vii conférece generale – sri lanka – 5-30 septembre 2005

Chronique de la Conférence
Fin prêt pour la 7e Conférence générale
Rencontre avec les représentants de la presse
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À la conférence de presse tenue à la Maison provinciale des Frères Maristes à Negombo, Frère Luis Sobrado, Vicaire général, a informé les journalistes au sujet de la Conférence. Dans le passé, la Congrégation a tenu cinq de ses conférences à Rome et une au Brésil. Interrogé sur le choix du Sri Lanka comme lieu de la 7e Conférence générale, Frère Luis a dit que 51.500 Frères Maristes et collaborateurs laïques travaillent dans 77 pays au service de 497.300 enfants et adolescents dans le domaine de l’éducation. Pourtant, seulement 7% de ces ressources humaines se trouvent en Asie. Si les deux tiers des jeunes vivent sur ce continent, il est donc équitable que les Frères Maristes concentrent leur attention sur les jeunes d’ici, puisque eux aussi ont droit à une éducation intégrale. Bien que la Conférence étudie surtout les sujets relatifs au leadership dans la Congrégation, elle tentera aussi de voir comment contribuer à l’éducation des jeunes en Asie. 

La Conférence aura lieu au Goldi Sands Hotel de Negombo, du 5 au 30 septembre. Les participants comprendront Frère Seán Sammon, Supérieur général, son Conseil basé à Rome et des Frères Provinciaux de 44 pays. Au total 59 personnes participeront à la Conférence qui se déroulera en quatre langues : anglais, espagnol, français et portugais. Une autre conférence de presse est prévue avec le Frère Supérieur général au cours de la rencontre internationale. 

Frère Michael De Waas, Provincial de la Province du Sri Lanka et du Pakistan, et Frère Joseph Peiris, coordonnateur de la conférence de presse, ont aussi participé à la rencontre.

 

Les Maristes tournent leurs regards vers l’Asie
La Conférence générale arrive sur le plus vaste continent de la terre
 

[image: image2.jpg]


La convocation au Sri Lanka de la 7e Conférence générale mariste amènera les responsables de l'Institut en Asie pour un mois. Avec eux, frères, postulants, novices et laïcs tournent leurs regards vers le plus grand continent, habité par environ les deux tiers de la population mondiale. La Chine et l'Inde ensemble forment presque la moitié de la population du globe.

Je tourne aujourd'hui mon regard vers l'Asie pour accompagner le pèlerinage des Frères Provinciaux qui portent dans leurs dossiers et dans leurs cœurs le dynamisme de la Congrégation mariste pour des pays de ce continent. On a encouragé chacun d’eux à entreprendre ce voyage avec un cœur et des yeux ouverts pour être en harmonie avec le vécu de l'Église en Asie et des Frères Maristes qui témoignent de l'Évangile par leurs vies sur ce continent. Encouragé par ce désir d’ouvrir de nouveaux chemins d’évangile, j'ai aussi débuté un voyage contemplatif dans mon cœur vers ces immenses territoires, en essayant de découvrir leur richesse qui s’est toujours dissimulée derrière ces endroits inconnus et lointains, ces cultures nombreuses et différentes ou ces religions étranges. C’est avec confiance et beaucoup de liberté que je partage avec vous les réflexions que suscitent en moi certains éléments qui forment le cadre de cet événement institutionnel que constitue la 7e Conférence générale.

Le Sri Lanka est une halte sur le chemin entre le 20e Chapitre général, par lequel notre Institut a commencé le nouveau millénaire en choisissant la vie, et le 21e Chapitre général qui couronnera la première décennie de cet itinéraire vers plus de vitalité et de vigueur. Le regard tourné vers l’avenir, je contemple ces pays qui me parle d’un présent incertain, d’un passé au riche héritage et d’un avenir qui appelle à la responsabilité.

La convocation de la Conférence générale au Sri Lanka, du 5 au 30 septembre 2005, cite l’objectif de « vivifier aujourd’hui le charisme et la mission maristes. » C'est une proposition adressée surtout aux responsables de la Congrégation, aux frères et aux laïcs. Chaque Frère Provincial se voit assigner la tâche de dynamiser de manière originale son Unité administrative. C'est une invitation à discerner où souffle l'Esprit et quels sont ses appels pour l’Église d’Asie et pour ces peuples qui ont développé des cultures et des religions millénaires. C'est l’occasion de susciter des initiatives capables de créer du neuf pour nos communautés et nos œuvres, afin qu’elles manifestent les plans de Dieu et écrivent un nouveau chapitre de l'histoire de l'Église et de la Congrégation. C’est aussi une occasion formidable pour chacune des œuvres et des communautés de l'Institut. Frères et laïcs, nous avons rendez-vous à la 7e Conférence générale du Sri Lanka, où nous ferons une halte dans notre cheminement institutionnel pour voir si la direction dans laquelle nous naviguons est bien celle fixée par le 20e Chapitre général. Mais nous devrons aussi « aborder des sujets plus ambitieux » comme le mentionne le Frère Seán Sammon dans sa lettre de convocation. Nous demeurons aujourd'hui pleins d’espérance.

 

Le Sri Lanka vu par un journaliste
La Conférence générale sur les lieux du tsunami
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La convocation de la 7e Conférence générale au Sri Lanka, la Perle de l’Océan Indien, la Reine de Mannar, la Terre Splendide (tout autant d’appellations pour ce pays), m’a incité à faire des recherches pour mieux connaître ce pays mystérieux, ainsi que le grand continent asiatique. J’y ai consacré du temps durant mes vacances. J’ai trouvé par hasard le livre de Georgina Figuiers « Le réveil de l'Asie » remarquable par son style synthétique et plaisant, ainsi que par l’abondance de ses statistiques. Ce livre m’a fait parcourir la Chine, Taiwan, le Japon, l’Iran, l'Inde, l'Indonésie, l'Iraq et même l'Australie. Son métier de journaliste « l'oblige à être un témoin et à lutter pour avoir accès aux lieux mêmes des nouvelles, à recueillir l’information et, presque sans y réfléchir, à se trouver un coin plus ou moins tranquille pour la rédiger et la transmettre le plus rapidement possible afin d’en avoir la primeur. »

Dans le panorama asiatique offert par l’auteur, le Sri Lanka occupe un petit espace où sont décrits les effets du tsunami (mot japonais que la tragédie a popularisé). Le raz-de-marée a dévasté 75% des côtes de l’île pour devenir la mère de toutes les catastrophes. À partir d’une collection de vignettes décrivant le tsunami, l’auteur nous explique comment cette catastrophe a affligé l'économie et la vie quotidienne des habitants de Panadura, Trincomale, Galle, Negombo, Nilaveli et Ahagama..

La flotte de pêche du Sri Lanka a été détruite à 70%. La plupart des morts et des disparus du pays se comptent parmi les 200.000 pêcheurs et leurs familles. Les 100.000 autres familles qui vivaient comme armateurs, fabricants de filets, commerçants, mécaniciens, etc. et qui résidaient le long de la côte ont également souffert de grandes pertes personnelles et économiques.

Negombo, situé à environ 40 km au nord de Colombo, est le lieu de la 7e Conférence générale mariste et est l’un des principaux centres de pêche du Sri Lanka, au milieu de la côte occidentale de l'île. On n’y a déploré aucune perte de vie humaine, mais après la catastrophe, son aspect était désolant. Dans la grande lagune naturelle qui sert de port, on pouvait voir émerger plusieurs proues et poupes de navires qui avaient été endommagés par le raz-de-marée ; ils avaient été projetés contre le pont qui traverse la lagune ou propulsés les uns contre les autres.

Comparativement aux pêcheurs de la côte orientale, ceux de Negombo sont presque heureux. Dans beaucoup de villages, comme à Velur, on n’évalue même pas les pertes puisque le tsunami a tout emporté, y compris des familles entières, surtout des femmes et des enfants. En beaucoup d’endroits, seule la mosquée ou l’église est demeurée debout, ce qui fait naître des superstitions. Plus de 80% des pêcheurs du Sri Lanka sont catholiques et les autres, surtout sur la côte orientale, sont musulmans.

La flotte du Sri Lanka se composait de 29.694 bateaux, dont seulement environ 1.500 avaient plus de 10 mètres de long. Il y en avait aussi 1.500 autres de neuf à dix mètres de long et environ 11.000 en fibre de verre, de cinq à huit mètres de long. Le reste ne comprenait que de petites embarcations à voiles ou d’autres types.

Selon le Ministère de la Pêche et des Ressources océaniques, en 2003, on a pêché 300.000 tonnes de poisson au Sri Lanka, dont 15.690 tonnes de thon, de requin, de sole et de crevettes roses ont été exportées, surtout vers l’UE, le Japon et les États-Unis. Le reste a été consommé localement. La plupart des habitants de l'île sont de grands consommateurs de poisson, mais depuis la catastrophe, ce produit est rejeté. Personne ne veut acheter un poisson que l’on dit « nourri des morts. »

Seulement trois ports ont échappé à l’action destructrice du tsunami : Kalpitiya, au nord-ouest, et ceux proches de Colombo : Mutual et Chilaw. Pour ces ports, le grand souci est de vaincre la superstition qui veut que les morts aient souillé les eaux de l'Océan Indien. Si on continue à refuser de consommer le poisson, le pire reste à venir.

 

Un langage neuf pour une responsabilité de toujours
Quelques particularités de la 7e Conférence générale
 

Le lieu de la réunion
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La réunion n’aura pas lieu à Rome ou dans un autre endroit d’Europe, mais en Asie. La 7e Conférence générale se réunira au Sri Lanka, appelé aussi la Perle de l'Océan Indien, afin de rapprocher tous les frères de cette portion du monde peut-être très peu connue par le plus grand nombre parmi nous. Le critère mis en avant pour la 5e Conférence générale de Veranopolis sera ainsi concrétisé puisque nous avions alors tenu pour la première fois de notre histoire ce type de réunion hors de Rome, en Amérique latine.

Des problèmes de logistique avaient ramené la 6e Conférence générale à Rome, bien qu’elle ait été prévue initialement à Nairobi dans le but de poursuivre la tournée des continents. On voulait alors mieux faire connaître l’Afrique. Même si la Conférence s’était déroulée à Rome, on avait conservé des caractéristiques africaines comme le logo choisi à cette occasion. La convocation en Asie renouvelle donc avec le critère qui veut que le lieu de la réunion et son contexte fassent aussi partie de l’enseignement des Conférences.

La mission ad gentes comme toile de fond
La 7e Conférence générale a lieu en Asie, le plus grand des continents, sous le signe de la mission ad gentes. C’est aussi en Asie que Dieu s’est révélé dès le commencement et qu’il a réalisé son plan de salut. Jésus de Nazareth, notre Sauveur, s’est fait asiatique en naissant dans un petit pays de l'Asie occidentale. Il a connu et aimé cette terre où il demeure encore peu connu. Les chrétiens présents en Asie, où vivent environ les deux tiers de la population mondiale, forment une minorité très souvent considérée comme étrangère et représentante de puissances étrangères ; elle est pourtant aussi porteuse de promesse et d’espoir. Le nombre de maristes sur ce continent est comme un petit grain de moutarde, une présence qui, de nos jours, semble insignifiante, mais qui est bien vivante.

La mission ad gentes invite l’Église « à aller enseigner toutes les nations. » Le Frère Supérieur général a l’impression que la mission ad gentes « s’est progressivement atténuée au cours des dernières années » dans l'Institut. « Il y a eu un déclin de l'esprit missionnaire » qui « a besoin d'être fortifié » et qui « mérite l'attention de la Conférence générale. » Le Frère Seán Sammon annonce dans sa lettre de convocation à la Conférence que sa prochaine circulaire traitera « de la mission, des œuvres des Petits Frères de Marie et des Jean-Baptiste Montagne d'aujourd'hui. »

Il n'y aura pas d'invités laïques
Lors des deux derniers Chapitres généraux et à la Conférence générale de 1997, quelques laïcs avaient été invités en qualité d’observateurs et de consultants. Mais le Frère Supérieur général a décidé « de ne pas inviter un groupe de laïcs à la prochaine Conférence générale. » Il est conscient que « la participation des laïcs à ces trois réunions a été un bon départ, mais que nous avons besoin de plus aujourd’hui. » 

Le travail avec les laïcs a emprunté d'autres chemins, encouragés par le Conseil général selon le mandat du Chapitre général, afin de proposer « un nouveau vocabulaire » et de « nouvelles structures » pour réaliser « une représentation plus efficace » que celle où les délégués étaient choisis par les Provinciaux et leurs Conseils et n’avaient qu’un rôle d’invité.

Précédemment, lorsque des laïcs avaient été présents, « leur rôle était souvent limité à cause de la nature de la réunion et des directives de nos Constitutions et Statuts. » 
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C'est pourquoi, on a convoqué des réunions d’un autre type. Par exemple, il y a eu la première rencontre de la Commission préparatoire de l'Assemblée internationale des frères et des laïcs, du 1er au 6 décembre 2004, pour préparer l’Assemblée sur la Mission mariste de 2007. Il y a eu aussi une réunion de consultants laïques de tout l'Institut à la Maison générale, en juin 2005, sous les auspices de la Commission internationale du Laïcat. Son but était de consulter des laïcs maristes actifs dans l’animation pour connaître leurs attentes, leur besoin d'appui et pour demander leur avis sur un éventuel cheminement commun.

Il faut espérer que bientôt la présence des laïcs dans les œuvres maristes ne sera plus considérée seulement comme un élément positif (elle était décrite ainsi dans des documents anciens), mais comme un principe essentiel d’un partenariat véritable avec les frères.

Un langage neuf pour une responsabilité de toujours
Dès le début, le Frère Seán Sammon s’est adressé à nous dans un langage neuf. Neuf par le style et le contenu. La lettre de convocation à la 7e Conférence générale ne s’adresse pas seulement aux Supérieurs et aux frères. En effet, dès la salutation initiale, le Frère Supérieur général s’adresse « à vous tous qui aimez le charisme de Marcellin Champagnat et y tenez précieusement » et il a donné au document un double titre : Pour un leadership vivifiant et Vivifier aujourd’hui le charisme et la mission maristes. Deux propositions qui nous concernent tous, mais qui, dans le développement de sa lettre, concernent particulièrement le Supérieur, appelé ici dans ce document leader. À mon avis, il s’agit d’une nouveauté particulière à la Conférence puisqu’on n’a pas affaire ici au langage habituel des Constitutions et Statuts.

Le Frère Supérieur général, en parlant dans sa lettre de « la mission des responsables de l'Institut mariste » le fait à la lumière de la foi : ils ont été choisis par l'Esprit Saint « pour diriger. » « Si donc vous êtes Provincial, Supérieur de District ou Supérieur d’une communauté locale [et il faudrait ajouter Supérieur général, Conseiller général, etc.] c’est que Dieu a choisi pour diriger celui qui « a le don de faire accomplir aux autres ce qu’ils ne veulent pas faire et de le leur faire aimer. » Une question que cette réflexion suscite en moi est celle-ci : Qu’est-ce que les autres (qui ne sont pas des responsables) ne veulent pas faire ? Obtenir qu'ils l’accomplissent et le fassent avec amour sont deux défis pour une « mission du cœur » qui se traduit par « transmettre une vision à nos frères et à nos partenaires laïques », leur prodiguer « notre bienveillance et notre soin », « confronter et encourager » ceux qui errent. 

Avec cette invitation aux Frères Provinciaux et aux Supérieurs de District à « apporter dans leurs cœurs un grand esprit de charité », nous espérons que le Frère Supérieur général et nos frères réunis au Sri Lanka feront en sorte que « la rencontre nous donne davantage de raisons d’espérer qu’un jour nouveau se lève pour notre Institut et sa mission. »

 

Je salue nos lecteurs
VII Conférence générale - 03 septembre
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Nous commençons cette chronique à partir du Sri Lanka. À notre arrivée à l’hôtel Goldi Sands, où a lieu la 7e Conférence générale mariste, du 5 au 30 septembre 2005, nous avions été devancés par quelques confrères qui avaient profité des jours avant la Conférence pour se reposer dans cette île privilégiée par la nature ou pour mettre une dernière main à la préparation de la rencontre. L'organisation logistique a parfaitement fonctionné. Les employés de l’hôtel ont été ponctuels à l'aéroport. Listes en main, ils se sont occupé des arrivées par avion. Les voyages se sont déroulés sans contretemps, ce qui ne veut pas dire qu’il n’y ait pas eu de moments pour briser la monotonie des heures de vol et les longues attentes dans les aéroports.

En collaboration avec le Frère Onorino Rota et M. Luiz Da Rosa, notre technicien, tous les deux basés à Rome pour coordonner l'édition et les traductions des textes dans les quatre langues officielles de l'Institut, nous essayerons de vous tenir informés des événements les plus importants de la Conférence en les publiant sur le web.

À partir de maintenant, nous vous invitons à vivre avec tous les participants à cette rencontre de fraternité où nous tenterons de « susciter la vitalité du charisme et de la mission maristes aujourd'hui. »

Accueil du Frère Supérieur général
La Province mariste du Sri Lanka et du Pakistan, en la personne du Frère Provincial Mike de Waas, a organisé une réception de fort bon goût pour le Frère Seán Sammon, Supérieur général, et pour sa suite à leur arrivée à l’hôtel Goldi Sands, où logent les frères qui participent à la Conférence. 

À la descente de voiture, les visiteurs ont accédé à l'hôtel en marchant sur un tapis rouge pour se rendre à l’endroit où les attendait une hôtesse cingalaise revêtue d’un habit de cérémonie. Pendant ce temps, un groupe de danseurs et de musiciens vêtus d’habits nationaux les accompagnaient au rythme de divers instruments à percussion. L'hôtesse a offert aux arrivants un collier de fleurs, des violettes au Frère Supérieur général et des fleurs de frangipanier à ses compagnons.

En entrant dans le hall, les derniers arrivés ont trouvé un candélabre de bronze. Sa partie supérieure était couronnée d'un coq et il y avait un peu plus bas une vasque remplie d’huile, de laquelle émergeaient plusieurs mèches. Le coq annonce l'arrivée du jour nouveau et salue de son chant la lumière de l’aurore. Le nouveau venu apporte la lumière nouvelle de sa personne et allume une mèche du chandelier comme signe d'accueil et de salutation à ceux qui habitent la maison.

Ensuite, le Frère Mike de Waas, le Directeur de l'hôtel et quelques frères présents ont accompagné le Frère Seán jusqu'à la salle à manger pour un rafraîchissement.

Par ce geste symbolique, le Frère Provincial du Sri Lanka et du Pakistan a voulu souhaiter la bienvenue la plus cordiale au Frère Supérieur général et à tous les frères qui participent à la 7e Conférence générale.

 

Marcellin et la lampe
Les chemins d'Asie à la lumière de la foi
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À l’Hermitage, où j’ai vécu la grâce d’une retraite annuelle, j’ai contemplé les vitraux qui décorent la tombe de Marcellin. L’un d’eux illustre une intuition de Champagnat, alors que son regard et son cœur pénètrent l'horizon des montagnes du Pilat. Ce vitrail s’inspire de l’invitation de Jésus « Allez enseigner » qui semble tracer un plan de navigation pour l’œuvre mariste où « tous les diocèses du monde entrent dans nos vues. »

Je me rappelle maintenant deux moments de la vie de Marcellin où on fait référence à une lampe. Le premier, lorsque Marcellin disait à Marie : « Si vous ne venez à notre secours, nous périrons, nous nous éteindrons comme une lampe qui n'a pas d'huile. » Un jour, confiant que la Bonne Mère alimenterait la lampe de l’Institut avec l'huile nouvelle d’abondantes vocations, il a osé fixer les frontières de la mission mariste : « Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues. » Le second moment est lorsque, peu avant sa mort, Marcellin perdait ses forces et a dit aux frères qui le veillaient : « Mes Frères votre lampe s'éteint, » alors que la lampe brillait toujours. C'était la vue et la vie de Marcellin qui déclinaient. Le moment de témoigner était arrivé pour lui. La lumière de la mission brillait encore.

Quelques-uns penseront que c’est une folie que de regarder aujourd'hui vers l'Asie, vers de nouvelles parcelles de la vigne du Seigneur, vers de nouveaux diocèses, vers de nouvelles nations où les maristes ne sont pas présents, alors que nos effectifs ne peuvent remplacer ceux qui vieillissent. Il nous faudra l'huile de beaucoup de vocations et une confiance en Marie pareille à celle de Marcellin. L’ordre du Seigneur est toujours actuel : « Allez enseigner. » Champagnat a traduit ce « Allez enseigner » de l’évangile en proposant à sa congrégation naissante un objectif concret, évaluable (comme nous disons aujourd’hui) : « Tous les diocèses du monde. » Il est clair qu'il reste encore un diocèse où réaliser nos plans, qu’il reste encore des nations à enseigner. Aujourd'hui, la 7e Conférence générale nous rend particulièrement attentifs pour mieux écouter la voix de l'Asie et pour mieux voir son visage afin de renforcer notre foi et notre mission.

La Congrégation se sent aujourd’hui plus âgée ; beaucoup de ses membres, après un dur labeur et un engagement généreux, pressentent que leur fin arrive alors que la lumière de la lampe semble s’éteindre. Beaucoup, qui ont donné leur vie pour de nouveaux diocèses, souffrent de la soif du Christ agonisant, une soif qui fut aussi celle des moments fervents de leur jeunesse. Ils regardent autour d’eux et cherchent à donner le témoignage de la mission dans des pays et des diocèses où ils ont dépensé leurs meilleures énergies, et où ils ne trouvent pas toujours à leurs côtés un frère à qui transmettre la lampe allumée. Comment regarder vers l'Asie, le continent le plus vaste de la terre, pour y trouver quelqu'un qui s'intéresse à la lumière qui a illuminé nos vies ? Une Conférence générale aux confins d'un continent éloigné peut-elle intéresser des frères anciens ? Que dit-elle aux plus jeunes et à ceux d’âge mûr ?

Le cri du Christ mourant « J'ai soif » a souvent été interprété et aussi expérimenté durant les moments importants de nos vies comme étant la soif des âmes, comme une soif à étancher, ressentie par celui qui travaille pour le Royaume et qui, à la fin du jour lorsque le soleil de sa vie se couche, regarde les champs et la vigne du Seigneur où la tâche est encore immense, bien qu'il ait été parmi les ouvriers de la première heure et qu’il ait supporté le poids du jour. Le Christ agonisant a soif. Beaucoup de frères affligés par cette soif se meurent. Arrivés au crépuscule, quand la lumière s’éteint, comme l’a éprouvé Champagnat, ils voient que les lieux de notre présence s’étendent au-delà de l'horizon que nous avons atteint les limites de nos forces. L’Église, et la Congrégation avec elle, est encore un chemin sur lequel on peut étancher sa soif parce qu'on prévoit une abondante récolte de foi pour le prochain millénaire.

Beaucoup de frères et de laïcs travaillent pour étancher cette soif. Cela permet de comprendre l’invitation de la 7e Conférence générale à s'approcher de l'Asie en tant qu’Institut. Au fur et à mesure que beaucoup de frères arrivent au milieu de leur vie, alors qu’il semble que la lampe que le frère porte ne brille déjà pas assez à ses yeux, on entend le cri : « J'ai soif. » Soif que l'évangile soit apporté aux nations qui ne le connaissent pas. Soif de la présence mariste dans les diocèses où le rêve de Marcellin n’a pas encore été réalisé. Tout est donc possible à celui qui croit, plus encore à celui qui espère et qui aime, et infiniment plus encore à celui qui persévérera dans la pratique de ces trois vertus. Pour la 7e Conférence générale, notre Institut fait appel à notre foi, à notre espérance et à notre charité sur les chemins de l'Asie. AMEstaún.

 

L’Hôtel Goldi Sands, maison mariste pour un mois
VII Conférence générale - 04 septembre
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Quand nous sommes arrivés à l’hôtel Goldi Sands, on était en train, de terminer les derniers détails d’adaptation de l’hôtel aux besoins de la Conférence. Certains espaces de l’hôtel ont été restructurés. On peut dire que depuis quelques jours les Frères Maristes ont une maison de plus dans le monde, au moins pour un mois. On essaie de faire en sorte que les espaces de cet hôtel où se déroule la VII Conférence générale ressemblent le plus possible à une maison mariste pour y favoriser les travaux et la vie commune pendant ces jours. 

L’hôtel Goldi Sands est situé dans un quartier de Negombo, près de la plage où l’on peut avoir un accès direct depuis l’hôtel. Construit en 1975, de structure modeste, il compte 70 chambres. Son activité essentielle tout au long de l’année est touristique. Il est fréquenté par des français, des allemands, des anglais, quelques italiens et espagnols. Il est souvent loué pour des noces, des rencontres et des séminaires, mais pour de courtes durées. C’est la première fois qu’il est loué pour un aussi long temps. C’est pourquoi, occupé par les frères pour la VII Conférence générale pendant tout le mois de septembre, il a fallu mettre sur la porte d’entrée le panneau « complet tout le mois ; excusez-nous pour le dérangement ».

Une des salles contiguë à la salle à manger a été aménagée en chapelle et un autre petit bâtiment, un peu isolé du tumulte, sert d’oratoire pour la prière personnelle. Près de la salle de conférences, on a installé un espace qui permet de travailler sur ordinateurs et de se connecter à Internet. 

Les frères du Sri Lanka se sont distingués pour créer une bonne ambiance au moyen de pancartes, de panneaux et de divers tableaux relatifs à l’événement. 

La température externe est très élevée ; en ce moment, le thermomètre indique 27° centigrades, mais il y a dans l’air une humidité de 60%. La salle de réunions, la salle des ordinateurs et les chambres disposent de l’air conditionné. 

Rythme 
Le rythme des jours précédents le début des travaux a été très flexible. Déjeuners et repas sont également signalés par une ample plage d’horaire et chacun se sert dans un buffet libre. 

Près de l’hôtel, il y a deux églises catholiques où l’on a pu assister aux messes matinales ou vespérales. Toutes ces messes sont en cinghalais, langue propre du pays. Nous avons remarqué l’importante présence des fidèles, leur attitude pieuse et leur participation. Ce soir, nous avons pu bénéficier des services du Père Joaquim Fernández, Père Mariste et aumônier qui accompagnera les participants ; il a célébré la première messe à l’hôtel. 

A 20h 45, les frères ont eu une réunion dans la salle de conférences pour vérifier le fonctionnement des microphones, des oreillettes d’écoute, des connexions pour la traduction simultanée et tout le matériel que l’on va utiliser pendant les sessions de travaux. 

L’ambiance ressentie par les participants est empreinte de grande joie et de beaucoup de fraternité. A cette rencontre, participent des frères de 30 nationalités différentes. C’est une des grandes richesses de l’Institut. Pour beaucoup d’entre eux, après quatre ans écoulés depuis qu’ils ont quitté Rome à la fin du Chapitre général, cette rencontre est un événement exceptionnel et de très grande importance. Le Seigneur leur a permis de se retrouver à nouveau autour d’une table de travail, dans un même oratoire ou dans le partage amical afin de poursuivre l’effort d’animation des œuvres et des communautés de l’Institut dans la monde. Et pour ceux qui participent pour la première fois à cette rencontre de frères , c’est un cadeau de Dieu de pouvoir partager l’ambiance et le travail qui va être réalisé. 

 

Mgr Frank Marcus salue la 7e Conférence générale
VII Conférence générale - 05 septembre
 

Le matin des soutanes blanches
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Aujourd'hui c’est le jour des débuts et un matin de soutanes blanches ! Les participants à la 7e Conférence générale se rassemblent à 9 h dans le hall, dans leurs plus beaux habits pour accueillir les autorités. L’endroit est plein de vêtements blancs. Plusieurs frères portent une belle soutane blanche, non seulement ceux du Sri Lanka pour qui cela est habituel, mais aussi des confrères d’autres endroits du monde. Un groupe important d'enfants du Collège Stella Maris est aussi vêtu de blanc, selon l’usage du pays pour les jours de fête. Le collège est réservé aux garçons. Leurs institutrices sont attentives aux détails et s’assurent que chacun porte en ses mains des feuilles de bétel pour les remettre aux frères.

Mgr Frank Marcus arrive ponctuellement. Il est un ancien élève du Collège Stella Maris, c'est pourquoi les frères du Sri Lanka ont voulu qu'il soit présent au début de la Conférence. Les frères qui travaillent dans ce pays sont aussi présents. Après avoir satisfait au protocole avec l'évêque, les enseignants, les enseignantes et les élèves gagnent les cœurs de tous lorsque chaque frère est accueilli par un enfant qui l'accompagne par la main jusqu'à la porte. Les jeunes, à genoux, offrent des feuilles de bétel aux frères en se prosternant profondément. Une tradition ancienne pour ces gens accueillants, heureux et aimables.

Une bienvenue toute familiale
On joue le hakgediya, un chant de marins qui invite à chanter et à danser en l’honneur des visiteurs. Un groupe de musiciens et de danseurs, en tenues de fête, accompagne les participants jusqu'à la porte.

Dans la salle de réunion de la Conférence, on allume les mèches d’un candélabre surmonté d’un coq, répétant un rituel semblable à celui qui avait été suivi lors de l’arrivée du Frère Seán.

Ensuite, le Frère Mike de Waas souhaite la bienvenue à la Conférence générale au Sri Lanka. Il souligne d'abord l'histoire du pays où les frères réalisent leur œuvre missionnaire. Il remercie l'Institut pour l’aide reçue afin de surmonter les conséquences du tsunami. Il décrit les attraits de son pays, invitant les visiteurs à profiter des paysages et de l'accueil des gens. Il souhaite la bienvenue au nom de tous les Provinciaux d'Asie et remercie le Conseil général d’avoir choisi le Sri Lanka pour représenter ce continent.

La couleur du safran
Une procession s’organise de la salle de réunion vers la chapelle, en suivant les statues de Marie et de Marcellin. Puis, accompagné par les musiciens et les voix des élèves du Collège Stella Maris, on participe à une messe de style sri lankais. Remarquons les vêtements liturgiques, les couleurs et les symboles :

Vêtements safran : La couleur safran est la couleur traditionnelle du caractère religieux en Asie du Sud. 

Fleur de lotus : La fleur préférée pour les fêtes religieuses de l’île. 

Lotus Bleu ‘Nil Manel’: La fleur nationale

Naa : L’arbre national

Fleur d'Arriconut : le symbole de la paix et de la tranquillité 

Fleur du cocotier : le symbole de la prospérité.

Au début de la messe, deux jeunes, un portant une flamme et l’autre des bâtons d’encens, s’approchent des Frères Luis García Sobrado et Seán Sammon pour placer sur leurs fronts le potu, un petit cercle de couleur safran qui symbolise l'accueil et dont la coutume vient de l'Inde.
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Dans son homélie, l'évêque souligne son lien personnel avec les frères depuis son enfance jusqu’à la prêtrise. Il rappelle son premier jour au collège comme prêtre alors que le Frère Directeur l'avait accompagné dans toutes les classes et avait demandé aux élèves : « Qui veut être comme lui ? » Il dit aussi que les frères ont toujours favorisé les vocations sacerdotales et il raconte des anecdotes sur ses relations personnelles avec les frères. Il redit l’importance d’encourager davantage les vocations maristes, soulignant que la vocation de frère n'est pas toujours bien comprise dans l'Église, bien qu’elle ait un sens en elle-même. Après avoir exposé les difficultés que rencontre l'Église en Asie, il conclut en souhaitant le meilleur pour la Conférence.

Échange sur les visites en Asie. Ombres et lumières
Les deux premières semaines ont été planifiées selon les principes suivants : se donner le temps nécessaire pour nous situer dans ce nouveau contexte culturel (Asie, Sri Lanka) et permettre aux frères d’échanger le plus tôt possible sur leurs expériences. Il est clair qu'ils ne sont pas venus au Sri Lanka seulement pour écouter des exposés du Conseil général, mais aussi pour contribuer de manière importante en partageant leur expérience personnelle de dirigeants de l'Institut.

Dans ce but, durant l'après-midi on réalise la première des deux sessions prévues pour évaluer les visites effectuées dans divers pays d’Asie. L'objectif de ces deux sessions est d’échanger des expériences, des impressions, etc., mais surtout d’attirer l’attention sur l’Asie et de faire naître des questions qui seront posées à l'assemblée lors d’une table ronde au cours des prochains jours.

Les frères forment six groupes. Ils remarquent entre autres : le style de vie austère et simple des frères, l’unité ressentie malgré la diversité des cultures et des religions, l’accueil fraternel et généreux reçu lors des visites. Les pays visités étaient souvent fort éloignés les uns des autres : Philippines, Pakistan, Inde, Sri Lanka, Corée, Cambodge, Japon et Chine.

« Il y a beaucoup de jeunesse, beaucoup de vie », a-t-on affirmé dans un groupe, mais « la présence mariste est infime dans cet immense continent. » Pourtant, « le rêve de saint Marcellin se poursuit en Asie » pour des millions de jeunes et d’enfants qui ont besoin d'éducation.

Les médias et la soif de pouvoir de beaucoup d'organisations internationales « minent les valeurs culturelles et religieuses, » surtout chez les jeunes.

À cause des religions dominantes et des traditions séculaires de l'Asie, « la mission est un défi pour les frères asiatiques et aussi pour tout l'Institut. » Il y a un témoignage que « la communauté religieuse est appelée à donner » aux communautés chrétiennes.

Des anecdotes significatives
D’un frère qui a visité la Chine : « J’ai été impressionné d’être avec un frère qui avait été plusieurs fois en prison pour avoir annoncé l’Évangile. »

À un autre moment, on a fait cette observation : en visitant la Chine nous ne pouvions communiquer qu’à grand peine par des gestes, car les frères plus âgés ne connaissent pas l’anglais. Mais nous pouvions tous participer au chant du Salve Regina.

Un moment de vie de famille
Toute la communauté a célébré avec joie (et un gâteau) l’anniversaire du Frère Lawrence Ndawala, Provincial de la Province d'Afrique australe. La commission d’animation lui a organisé une petite fête en soirée.

Ressources de la page web
Dans la section de la page web champagnat.org, consacrée à la Conférence générale, on a mis les prières utilisées chaque jour ici à la Conférence. La brochure du jour comprend le texte des prières dans les quatre langues officielles de l'Institut. Ceux qui le désirent peuvent trouver ici des ressources pour participer à nos prières.

 

Ecclésiologie de l’Asie (1)
VII Conférence générale - 06 septembre
 

L’Asie vue par des spécialistes
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Dans le plan de travail de la Conférence générale, nous avons prévu la journée d’aujourd’hui pour réfléchir sur les défis que pose l’Asie à l’Église et à l’Institut mariste. L’Asie a besoin du chemin de Dieu. Et nous avons besoin aussi de la richesse qu’apporte l’Asie pour nous approcher de Dieu. Il ne s’agit pas d’une étude ou d’une analyse intellectuelle, mais il s’agit de « développer une plus grande et fine sensibilité » à ce que signifie l’Asie pour chacun d’entre nous, pour l’Église et pour l’Institut mariste. Le travail prévu pour cette journée demande que chacun des participants à la Conférence entre en « contact affectif et de tout son cœur » avec la réalité de ce grand continent. Cette proposition est en consonance avec l’un des objectifs du Conseil général qui souhaite recadrer la mission « ad gentes » pour tout l’Institut. Quatre experts ont été invités à partager leur expérience et leurs connaissances de l’Asie, au moyen d’un panneau, pour motiver notre réflexion. Voici quelques-uns des traits qui ont été soulignés dans leur présentation devant l’assemblée. 

P. Aloysius Peiris S.J. 
Prêtre jésuite, fondateur et Directeur de la « Tula Recherche », au Centre de Kalania, Colombo. Il a étudié les thèmes hindous. Il a fait son doctorat sur « Les Études bouddhistes » jamais accordé à un non- bouddhiste, à l’Université du Sri Lanka. Sa contribution scientifique est importante en Amérique du Nord, en Europe et en Asie, comme professeur et chercheur dans les universités civiles et religieuses. Il a publié plus de 160 articles, il a collaboré à la revue « Concilium » pendant huit ans. Il a écrit cinq livres. Le premier porte sur la théologie de la libération en Asie. Certains de ses livres ont été traduits en neuf langues. Il a en outre pratiqué la musique et donné des concerts publics d’orgue. Son style de vie personnelle est simple et austère. 

Sœur Noël Christine Fernando
Elle est membre de la Congrégation des Filles de la Charité de Jésus et de Marie. Elle travaille avec des femmes pauvres, ouvrières dans une zone appelée aujourd’hui « Zone d’investissement et de promotion » à Katunayake, près de l’aéroport international. Auparavant, cette zone s’appelait « Zone franche » ou « Zone de commerce libre ». Sœur Noël travaille avec des gens pauvres en essayant de les éduquer pour qu’ils sachent défendre leurs droits. 

Frère Emmanuel Nicholas, FEC
Il est membre de la Congrégation des Frères des Écoles Chrétiennes. Il a été Directeur et professeur pendant 11 ans, dans un collège secondaire au Pakistan où l’enseignement est donné en langue maternelle et en anglais. Il a été en outre Inspecteur des écoles et Directeur du Comité d’Éducation catholique du Diocèse de Multan dans la Province de Punjab au Pakistan. Il est maître en Psychologie et en Administration Éducative à l’Université de Colombie, à New York et membre du Comité exécutif du Conseil mondial du Curriculum et de l’Instruction. Comme Provincial des Frères des Écoles Chrétiennes au Sri Lanka et au Pakistan, il a favorisé chez ses jeunes frères la proximité avec les pauvres et il s’est personnellement investi avec les communautés des faubourgs de Colombo.

Lae Wijesinghe
Laïc, licencié en Saintes Ecritures au Biblicum de Rome. Il est Docteur de l’Université de Lovaina en exégèse biblique. Très connu comme professeur à l’Université de Kelaniya au Sri Lanka et dans les cercles religieux de son pays. 

L’Asie aujourd’hui : aspects religieux et culturels et place de ce continent dans le monde. 
Nous avons confié au P. Aloysius Peiris le thème : L’Asie aujourd’hui : aspects religieux et culturels et place de ce continent dans le monde. De sa première intervention du matin, il faut souligner :

Pour évaluer la réalité asiatique et l’option chrétienne en Asie, le conférencier est parti de deux concepts habituellement utilisés : l’occidentalisme, créé en Occident et sa contrepartie, l’orientalisme créé aussi en occident et qui a généré une version eurocentrique de l’Asie. Cette mentalité a été largement acceptée bien que théoriquement insoutenable. « L’Occident, affirme le conférencier, regarde la mondialisation de sa propre culture comme une opération de salut que les Asiatiques, scientifiquement attardés, politiquement indécis et incorrigiblement indolents, devraient accueillir pour leur propre bien … et un Orient qui perçoit ce processus comme une invasion de son propre espace culturel, une violation de sa souveraineté politique et une désacralisation de son patrimoine religieux. Les puissances nucléaires de l’Occident, par exemple, font confiance à leur propre rectitude morale pour l’utilisation de l’énergie atomique, mais elles sont non seulement inquiètes et effrayées, mais critiques et sévères contre l’idée que des pays asiatiques comme l’Iran ou la Corée du Nord pourraient utiliser l’énergie nucléaire. 

Cette mentalité, inconsciemment admise, vient d’un eurocentrisme chrétien, né du christianisme eurocentrique qui ignore que les Églises orientales, non occidentales et non coloniales, ont réalisé de courageux et pacifiques processus missionnaires en Asie centrale et orientale depuis les premiers siècles de l’ère moderne. 

Dilemme du christianisme 
Les implications géopolitiques de cette vision du christianisme sont alarmantes. On comprend que Blair condamne le terrorisme des « extrémistes musulmans » pour les 56 victimes innocentes de Londres. Mais nous comprenons aussi le groupe de musulmans qui fustige un groupe « d’extrémistes chrétiens » d’Occident pour la perte de bien plus de 56 victimes pendant chacune des premières journées de l’invasion injustifiée de l’Irak musulman.

Nous voyons que l’Inde et la Chine, les deux principales civilisations asiatiques, deviennent deux importantes puissances nucléaires et s’associent commercialement, ce qui peut permettre à l’Asie d’exercer une grande influence dans le domaine politique international. Mais la participation chrétienne à l’émancipation provoque une interprétation géopolitique. L’Église patriotique et l’Église souterraine sont perçues en Chine comme expression d’une tension entre les chrétiens attachés à l’Occident (Vatican) et ceux qui sont fidèles à leur propre nation. Dans cette perception se trouve l’accusation explicite de ce que le christianisme tire profit de la puissance mondiale de l’Occident et aussi de la pauvreté grandissante de l’Orient. 
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Dans ce contexte, le conférencier a situé les nouveaux paradigmes sur lesquels les religions asiatiques s’appuient, pour essayer de se défaire de tout type de discours basé sur la géopolitique Orient-Occident, deux concepts faux quand on les applique à la religion, et ceux qui fondent la reconstruction du Christianisme. 

La première façon de sortir du pétrin occidentalisme-orientalisme est que toutes les religions retrouvent leurs racines asiatiques communes de spiritualité, dans l’idée d’une vie de détachement non idolâtre. Tout modèle de développement ou d’éducation qui milite contre cette spiritualité pan asiatique devrait être évité. Le contraire pourrait être interprété comme une connivence antiévangélique avec les forces antiasiatiques de la mondialisation. Et la deuxième manière est de désoccidentiliser le christianisme reçu en revenant aux sources asiatiques du christianisme pour trouver le Yahveh de Moïse qui s’affirme comme le seul et unique Dieu qui participe à la libération des esclaves de leur servitude. Yahveh a révélé le signe distinctif du vrai Dieu en se définissant lui-même comme garant de l’Alliance pour la libération des esclaves de tous les temps. C’est LUI qui vient à notre rencontre en Jésus, Dieu fait homme, qui est né pauvre et a connu la mort ignominieuse d’un esclave sur la croix, criant jusqu’à fendre l’âme pour que tous le comprennent : « Je suis votre Dieu, que vous tuez quand vous volez la vie des autres. »

Nous serons toujours à la mauvaise place sur le champ de bataille si nous n’embrassons pas un christianisme fidèle à cette révélation originelle, ce christianisme dont nous nous sommes séparés il y a tant de siècles. 

Etant donnée l’envergure et la richesse de l’intervention du P. Aloyius Peiris, nous présenterons la suite de cette synthèse de son discours dans une deuxième parution de cette chronique quotidienne d’urgence. De plus, quand la conférence aura été traduite dans les quatre langues officielles de l’Institut, on pourra lire le texte intégral dans le site « Documents » de cette page web. 

Frère Emmanuel Nicholas, FEC
Le Frère Emmanuel, conscient des appels que le Concile Vatican II nous a dressés à nous frères, d’aller aux sources de nos charismes pour rencontrer les pauvres, a fait part de son expérience d’approche des marginalisés de la société. « Je suis convaincu que l’Esprit saint travaille en nous », a-t-il affirmé. Et à mesure que l’Esprit saint nous conduit vers les pauvres, nous découvrons le visage de Dieu. Nous n’allons pas vers les pauvres pour leur donner quelque chose, mais « pour les écouter ». Les pauvres, y compris les plus pauvres, si nombreux dans cette partie du monde, ont une voix, mais « peu sont capables de l’écouter ». L’Église nous demande, à nous frères, d’écouter les pauvres. Cette écoute peut nous préparer à leur donner une bonne nouvelle qu’ils puissent comprendre. Les pauvres nous appellent à être pauvres et simples avec eux et comme eux pour pouvoir les éduquer. 

Lae Wijesinghe
Monsieur Lae a affirmé devant les frères de la Conférence qu’en Asie les pauvres deviennent de plus en plus pauvres alors que les riches deviennent de plus en plus riches. Les chrétiens ont interprété ce phénomène en termes théologiques à partir de principe « créer pour libérer ». Devant cette croissance de la pauvreté, dégradante pour la dignité humaine, il a souligné la nécessité de dépasser ces principes théologiques et d’aller vers le vrai Jésus de l’histoire. Jésus a vécu près des pauvres et a partagé leurs limites et leur réalité. 

Il a aussi souligné la nécessité d’une éducation comme service et non comme privilège de riches. Pour cela, il propose la création en Asie d’un service éducatif qui s’inspire de la spiritualité de l’Exode. Dieu a voulu libérer les esclaves et en même temps aussi les oppresseurs. 

Soeur Noël Christine Fernando
La sœur Christine a donné à l’Assemblée de la Conférence son témoignage de religieuse engagée avec les femmes ouvrières pauvres. Le salaire quotidien que reçoivent ces femmes est d’un dollar par jour. L’engagement de la sœur consiste à éduquer ces personnes pour qu’elles sachent défendre leurs droits face à l’injustice et à l’exploitation auxquelles on les soumet. Et la sœur Christine a affirmé qu’il y a beaucoup de personnes en jeu et qu’elles sont victimes de la mondialisation. Comment affronter ce défi à partir de l’éducation ? 

Questions ouvertes et réflexion en groupes
Les frères ont posé des questions aux auteurs des tables rondes sur divers thèmes. L’une de ces questions a porté sur la manière de recourir à la religion pour harmoniser science et foi. Ils ont répondu que sans la technologie, nous ne pourrions survivre. Les pauvres ont besoin d’une base technologique, mais « elle n’est pas le besoin essentiel des pauvres » (Christine). Il y a des technologies qui nous isolent et nous éloignent des pauvres. Et elle a demandé ensuite : « Quelle technologie offrons-nous aux pauvres et où les conduit cette technologie ? » 

Une autre réponse a utilisé la métaphore du pain, utilisée par saint Paul. Le pain est bon et il n’y a qu’à le produire en quantité pour supprimer la faim. Si on le partage, il est sacrement. S’il reste dans les mains de quelques-uns, c’est un péché. Cela peut s’appliquer aujourd’hui à la technologie. 

Le travail de l’après-midi a commencé avec la seconde partie de l’intervention du père Aloysius Peiris, dont nous vous promettons la synthèse pour demain matin, et l’Assemblée a continué son travail de réflexion en petits groupes, suivi d’une mise en commun du travail des groupes. 

Adhésions
Nous avons reçu un message d’adhésion des frères de Nairobi. L’Assemblée a écouté le message intégral et chacun des noms des signataires. Un grand nombre de frères provinciaux se sont sentis en lien avec ces noms. 

Nous avons reçu aussi le message des frères de l’Escorial et de Corée, adressé au Frère Supérieur général et à tous les membres de la VII Conférence générale, pour exprimer leurs meilleurs vœux de succès à cette Conférence. 

Reportage photographique: 1 | 2 | 3
 

Un temps pour prendre des décisions !
VII Conférence générale - 07 septembre
 

Discours inaugural du Frère Seán Sammon 
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Frère Seán Sammon a débuté la 7e Conférence générale par un discours intitulé “Un temps pour prendre des décisions ! » Il propose trois domaines prioritaires pour les quatre prochaines années : l’identité, la mission et le leadership.

En s’adressant aux Provinciaux et aux Supérieurs de District réunis à Negombo, Frère Seán a souligné que nous nous trouvons au moment le plus périlleux de la rénovation demandée par le Concile Vatican II, il y a quarante ans, car nous arrivons au moment où nous devons prendre des décisions vitales quant à notre identité.

Identité
Les membres du 20e Chapitre général nous ont défiés pour clarifier notre identité de frère, ainsi que celle du laïc mariste. Pour former ou réformer une identité, il faut faire des choix, mieux vivre nos valeurs ou en choisir de nouvelles. Deux choses nous en empêchent selon le Frère Seán. 

Tout d’abord, notre respect exagéré de la diversité nous a paralysés. Des différences internes ont beaucoup crû dans certaines régions au sujet des vœux, de la place et du sens de la vie communautaire, de la spiritualité, de l’apostolat, de la place des pauvres, de la formation, etc. Il est ainsi devenu difficile, sinon impossible, de former une identité commune et de donner un témoignage en tant que groupe.

Ensuite, nous avons eu peur de retourner au passé en adoptant de nouvelles pratiques distinctes. Nous avons besoin de trouver ensemble de nouveaux signes qui définissent notre identité. Les conseils évangéliques et les idéaux comme l'amour de Dieu, la passion pour les pauvres, l’engagement dans la vie communautaire devraient être exprimés de manière mariste, manifestés par des pratiques et des comportements clairs et compréhensifs par les autres.

Mission
Frère Seán affirme que la mission se trouve au cœur de notre identité. Il existe une seule mission, celle de l'Église : proclamer le Royaume de Dieu et son imminence. Nos œuvres apostoliques font partie de cette mission et s'adressent à un groupe spécifique de personnes : les jeunes et, parmi eux, les pauvres. Les membres du 20e Chapitre général nous ont rappelé que nous devons évaluer courageusement nos œuvres apostoliques des quatre dernières décennies. Les capitulants nous appellent également à sortir de nos bureaux pour reprendre contact avec les jeunes. Beaucoup d'œuvres sont précieuses mais ne sont pas celles des Petits Frères de Marie fondés par Marcellin.

Leadership
Un leader n'est pas un bon gestionnaire ou un bon administrateur mais celui qui aide les autres à rêver comme l'a fait Champagnat. Les jeunes que le Fondateur a réunis autour de lui ont perçu qu'il leur proposait quelque chose pour laquelle il valait la peine de donner sa vie.

Frère Seán voit à l'horizon des raisons d’être optimistes alors que nous vivons des moments d'actions audacieuses. Mais il faut aussi changer la façon dont nous exerçons l'autorité. Les supérieurs de certaines Unités administratives se sont transformés en coordinateurs responsables du bien-être et du bonheur de tous, alors qu’ailleurs on exerce à peine l'autorité. Il ne suffit pas d’être des directeurs efficaces, d’assurer une présence pastorale ou même d’être des hommes de prière. Nous devons aussi prendre la responsabilité du travail de tout notre Institut en présentant à nos frères et à nos collaborateurs laïques, à l'Église et au monde, une vision plus vaste qui doit nous inspirer. 

Frère Supérieur général a remercié les frères présents à la Conférence pour tout ce qu'ils font pour les frères, l'Institut et l'Église. Il a conclu son allocution par ces mots : « C’est rempli d’espérance que j’entrevois ces jours que nous passerons ensemble afin de fixer le cours des quatre prochaines années. »

Réflexion personnelle sur le document
Avec cette invitation à la réflexion, nous débutons vraiment les travaux de la Conférence pour faire des propositions et des recommandations pour les quatre prochaines années avant le 21e Chapitre général.

Chacun reçoit le texte dans sa langue et est invité à se recueillir pour accueillir les dons que le Seigneur veut lui accorder et la grâce de lire le texte attentivement. Il est très important que chaque participant soit conscient de l’endroit où il se situe dans sa vie. On recommande de réfléchir surtout aux signes de vitalité de l'Institut.

Cette réflexion devrait nous donner une vision plus unifiée des appels du 20e Chapitre général. Pour cela, on propose aux participants de relire les appels capitulaires pour y détecter des points nouveaux.

Mise en commun
Après un moment consacré à la relecture du discours, les frères ont posé des questions au Frère Seán sur le sens de certaines affirmations.

On lui a demandé pourquoi il considérait la période que nous vivons comme la plus dangereuse des quarante dernières années. Il a dit que les décisions que nous pouvons prendre maintenant, par exemple sur le gouvernement, la formation ou la communauté, vont avoir des répercussions déterminantes. Les décisions d'il y a quarante ans concernaient la rénovation de la vie religieuse alors que celles d’aujourd’hui affectent l'identité mariste. Des jeunes dans l'Institut développent une spiritualité renouvelée et souhaitent qu'on leur offre un défi pour lequel il vaille la peine d’y consacrer leur vie. Ce que nos documents présentent est clair et nous y croyons, mais nous ne manifestons pas assez clairement notre identité.

Dans leurs interventions, les frères ont mentionné des moyens de renforcer le sens de la fraternité dans nos communautés. Nous sommes frères, mais il ne faut pas le tenir pour acquis. On a aussi fait allusion au changement structurel que vit l'Institut. Pour certains, ce changement est un mal. Pourtant, c'est une réalité qu'il faut assumer joyeusement.

Activités de l’après-midi
Pour la réflexion de l'après-midi, on a utilisé la synthèse des réponses au questionnaire sur les appels du 20e Chapitre général. Il avait été envoyé aux Provinciaux par la Commission préparatoire à la Conférence générale. Toutes les Unités administratives y ont répondu ; dans certains cas, seul le Provincial ou le Supérieur de District a répondu, dans d'autres cas, tout le Conseil provincial ou du District y a participé. 

Face au premier appel, on remarque une unanimité impressionnante parmi les 31 réponses, sans qu’il y ait des différences importantes selon les continents. On retrouve chez presque tous des expressions fortes pour commenter la formule « centrés sur Jésus-Christ » : « Cet appel est actuel, urgent et nécessaire. Il est notre raison d’être. C'est un point essentiel dans nos vies. Il devrait dire l'essentiel de notre identité et apparaître comme un témoignage pour le monde. [image: image14.jpg]


Les gens devraient voir en nous des hommes de Dieu marqués par la présence du Christ. Ne pas vivre cet appel, c’est ne pas donner de sens à notre vocation, notre apostolat et nos relations. Nous trouvons dans cet appel les racines de notre spiritualité apostolique mariste ; si nous la vivons, elle nous conduira à faire du Christ le centre de nos vies. »

On a d’abord fait une lecture personnelle du document avant de procéder à la mise en commun.

Rappel de la journée nationale du Brésil
Aujourd’hui, on a commencé les sessions en saluant affectueusement et sincèrement tous les confrères brésiliens présents à la Conférence, à l’occasion de leur fête nationale.

Frère Claudino Falchetto, Provincial du Brésil Centre-Nord, a résumé le sens de ce jour pour le Brésil. Les personnes présentes ont ensuite reçu un petit souvenir. Durant la prière communautaire, on a rappelé les activités auxquelles les frères participent et les œuvres qu’ils soutiennent dans ce grand pays.



UNE ECCLÉSIOLOGIE DE L’ASIE. (2e partie)
Nous poursuivons la synthèse du vaste exposé du P. Aloysius Peiris S.J. sur les défis posés à l’Église en l'Asie.

Un objectif des Nations Unies est d'éliminer l'analphabétisme d’ici 2025. La moitié des adultes de l'Asie du Sud ne savent ni lire ni écrire, et le quart des gens n'ont pas accès à l'éducation de base. Tout programme éducatif sérieux devrait être assez radical pour éliminer le cycle de la pauvreté et l'analphabétisme, ainsi que leurs conséquences comme l'exploitation des femmes et des enfants. Les aventureux parmi nous qui osent prendre l'éducation de base des enfants comme leur mission sacrée tiennent l’avenir de l'Asie entre leurs mains. L'analphabétisme de la majorité est le sacrifice humain offert sur l'autel de Mammon, en échange de la richesse produite pour les dirigeants mondiaux.

Par contre, le type de christianisme apparu avec la révélation du Dieu de Moïse comme l’Abba de Jésus ne tolérerait aucune forme de création de richesse qui soit en même temps la multiplication de la pauvreté des masses. Il exigerait par contre que nous changions de façon radicale nos politiques et nos techniques d'éducation pour permettre aux plus pauvres de participer à la production de richesses sans tolérer que d'autres volent le fruit de leur travail.

La nouvelle instruction créatrice de nouvelles formes de pauvreté
L’instruction de base signifie apprendre à lire, écrire et compter dans sa langue maternelle et à s’émanciper. Mais l’industrie de la connaissance est maintenant monopolisée par la technologie électronique qui utilise l'anglais comme moyen de communication. Un travailleur du Bangladesh a besoin du revenu de huit ans pour acquérir un ordinateur alors qu'un américain peut l’acquérir avec son salaire mensuel. L'objectif de l'année 2025 sera irréalisable puisque toujours plus de gens sont exclus de cette forme moderne d'instruction.

La techno–science et les religions d’Asie
L’homme a pu améliorer son sort sur terre grâce à des découvertes techniques venues de l’Orient. Pourtant, même si l'Europe a appris de l'Asie, elle dit que l’Asie est en retard. L'Asie a toujours uni la sagesse religieuse à la science et à la technique ; par contre, l'Europe a séparé science et foi, et cela a eu des conséquences désastreuses. 

Le monde attend aujourd'hui une espèce d'hommes rares qui uniront la science et la foi ; cela se produira quand l’Orient et l'Occident se rencontreront.

Le magistère et les pauvres 
L’idéal des premières communautés chrétiennes était de partager afin d’éliminer les différences entre riches et pauvres. Dieu choisit les pauvres non parce qu'ils sont saints, mais parce qu’ils sont pauvres. Ils deviennent saints seulement quand ils vivent l’appel divin pour s’associer avec Dieu et réaliser une société où Dieu seul règne. C'est cette mission d’éduquer les nations, qui veut aussi dire évangéliser les gentils, qui contient l’appel à la sainteté. Toutefois, le peuple se montre infidèle et copie les pratiques sociales injustes. La même chose se produit avec nous, chrétiens. 

Trois principes devraient guider l'éducation chrétienne : éducation (évangélisation) par les pauvres, éducation (évangélisation) des pauvres, éducation (évangélisation) des riches par les pauvres.

Science et technique, unies dans l’éducation au service des pauvres
Le père a donné l'exemple de l'Amérique latine où les pauvres ont trouvé à l'Université d'Amérique Centrale (UCA) un groupe d'hommes animés d’une foi capable de déplacer les montagnes, mais qui sont conscients que l'envahisseur culturel est aussi chrétien. Les professeurs chrétiens de l'UCA suggèrent que toute activité universitaire ou para-universitaire ait un effet sur la société en général surtout les moins instruits. Ce modèle veut aller au-delà du modèle occidental libéral. Nos intentions apostoliques sont souvent corrompues lorsque nous ne prenons pas conscience du lien pernicieux qui existe entre l'éducation libérale sans conscience sociale donnée aux classes privilégiées et les services sociaux sans éducation libératrice rendus aux pauvres.

Le défi du projet éducatif et social de l'éducation chrétienne est d'offrir un service qui libère à la fois les pauvres et les riches : les pauvres de leur pauvreté et les riches de leur richesse. 

Reportage photographique
 

La nativité de Marie
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La Conférence célèbre la fête de la naissance de Marie
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La liturgie d’aujourd’hui célèbre la nativité de Marie, notre Bonne Mère. Le feuillet de prière est intitulé « l’anniversaire de Marie. » Des belles plages de l’Océan Indien, a retenti ce matin un hymne de louange et de gratitude pour celle qui « a tout fait chez nous. » Des races, des langues et des visages variés ont dit leur reconnaissance dans un sentiment unanime. On a réalisé une fois de plus, de manière mariste, la prophétie qui annonçait : « Tous les peuples me diront bienheureuse. »

Les frères ont entonné avec joie le cantique « Joyeux anniversaire, Marie… » Pour plusieurs, c’était aussi l’anniversaire de leur prise d'habit ou de leur première profession. Félicitations à eux également. De plus, le Frère Réal Fournier a ajouté un an à son âge. Pouvoir célébrer ce confrère nous remplit tous de joie parce que nous le voyons « grandir » en âge et en grâce devant Dieu et devant la communauté. Il collabore à la Conférence générale en tant que traducteur. Dans la carte écrite que lui ont adressée les frères, on trouve des phrases pleines d'affection fraternelle comme celles-ci : « Que le Seigneur continue de te bénir en t’accordant de nombreuses années ! » Ou encore : « Que jour après jour tu sois présence vivante de Jésus parmi nous ! »

Messages de soutien
Avant de débuter les travaux, le Frère Luis García Sobrado a lu des messages de soutien à la Conférence envoyés par des proches. Soulignons les messages de Sœur Judith Moore, Supérieure générale des Sœurs Missionnaires de la Société de Marie, du Frère Rodriguez Álvaro, Supérieur général des Frères des Écoles Chrétiennes et l’actuel Président de l'Union de Supérieurs généraux.

Étude des 3e et 4e appels du Chapitre général
Les frères poursuivent leur réflexion sur la vitalité de l'Institut à partir des cinq appels. On réfléchit surtout aujourd’hui sur les 3e et 4e appels qui font référence au laïc mariste, à la mission et à la solidarité.

Les réponses au questionnaire envoyé aux Provinces avant la Conférence mettent en évidence l’unanimité dans l’Institut pour reconnaître l'importance des laïcs pour notre vitalité. Bien que le principe de collaborer et de partager le charisme et la mission soit accepté par tous, nous voyons de grandes différences dans le nombre de laïcs qui participent effectivement à nos structures, soit individuellement ou en groupes. 

Nous remarquons des particularités selon les continents. La présence de laïcs maristes dans nos œuvres et dans la société est plus évidente en Amérique qu’en Afrique, où les conditions économiques ne facilitent pas ce travail.

Les Fraternités maristes sont plus rares en Asie qu'en Europe. Par contre, nous assistons à un certain vieillissement des membres de nos Fraternités en Europe.

Le 4e appel parle de la mission et de la solidarité. Il n’y a pas de doute non plus ici que notre mission est intimement liée à la solidarité qui doit être au cœur de notre mission. Ce principe est accepté par tous ceux qui ont répondu au questionnaire, bien qu’il y ait des nuances. L'Amérique latine est le continent qui insiste davantage sur ce lien entre la mission et la solidarité. 

Une des réalisations les plus évaluées par les participants a été les programmes de formation commune pour les frères et les laïcs, malgré les dépenses qu'ils supposent. L'intérêt manifesté par des laïcs pour les documents du Frère Supérieur général est aussi significatif. De plus, il y a des signes encourageants : des frères essaient de vivre une dynamique de croissance humaine et de conversion, de nouveaux modèles de communauté et de croissance apparaissent dans l'Institut dans le cadre de la solidarité.

Créer de la vie entre les frères et les laïcs
En après-midi, nous avons commencé une réflexion personnelle sur les sujets suivants : 

1. Qu’est-ce qui donne de la vitalité et est important pour les frères et les laïcs ?

2. Que considères-tu comme créateur de vie et important pour les frères et les laïcs de ton Unité administrative ?

Le Frère Supérieur général a demandé à tous les participants de vivre ce jour dans une atmosphère de silence et d’intériorisation. Dans cet esprit, on a déjeuné en silence avant de procéder à la prière communautaire en l’honneur de Marie.

Cette réflexion contemplative a aidé les frères à méditer avant d’entreprendre les activités de l’après-midi. Les fruits de cette réflexion ont été partagés dans des groupes régionaux jusqu'à la pause du milieu de l’après-midi.

Après la pause, Frère Seán a proposé une réflexion sur « Le Provincial comme pasteur. » Selon son habitude, il a commencé par raconter une histoire. Un homme voulait être forgeron et possédait tous les instruments de son métier. Il ne lui manquait que le feu pour rendre le métal malléable. Le feu de la passion du leader vient de Dieu, a-t-il dit aux Provinciaux. Frère Seán a donc encouragé les Supérieurs à être ouverts à l'Esprit, parce qu'il vit en nous et voit ce que nous sommes maintenant.

Dans son intervention, Frère Seán a insisté sur trois rôles du supérieur : 1) maintenir l’espérance, 2) dire toujours la vérité, même si on ne peut pas dire toute la vérité, du moins en une seule fois, 3) inspirer courage et espoir.

La proposition du Frère Seán a touché la sensibilité des participants qui ont réagi avec des commentaires et des apports personnels très enrichissants. Le sujet de la responsabilité pastorale des Provinciaux et des Supérieurs de District a occupé tout le temps jusqu’à la célébration de la messe. Les mots qui sont revenus le plus souvent ont été : dialogue, accompagnement, miséricorde, pardon et présence.

Marie au centre de la journée et de la vie
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La journée qui avait débuté par un chant à la Bonne Mère s’est terminée par la célébration de l’Eucharistie en son honneur. Tous les frères ont répété la consécration à Marie faite si souvent par saint Marcellin. Le Frère Supérieur général a répété le geste de saint Marcellin, confiant ses frères de l’Hermitage à Marie en écrivant leurs noms sur un papier qu’il mettait dans une boîte métallique en forme de cœur et qu’il accrochait ensuite à la statue de Marie. Frère Seán l’a fait à la messe du soir. Il y a mis le nom de frères représentant les Unités administratives. Nous pouvions déjà aller nous reposer parce que nous étions confiants d’être entre de très bonnes mains.

Un moment d'adoration libre devant le Saint-Sacrement a clôturé la journée, après avoir rendu un hommage fraternel au frère Réal.

 

Plan stratégique pour un projet de mission ad gentes
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La mission ad gentes 
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La Conférence s’est intéressée à « l’Évangélisation missionnaire », comme l’indiquait le feuillet reçu tôt ce matin. 

Il s’agit pour les responsables maristes de clarifier leur vision de la mission ad gentes dont l'importance est décisive pour le Royaume de Dieu, l'Église, le monde et les maristes.

Le Frère Seán a amorcé le travail du matin en prononçant des paroles d’encouragement sur la mission ad gentes, c'est-à-dire l'évangélisation des peuples qui n'ont pas encore entendu parler de Jésus et de la Bonne Nouvelle, et à laquelle est liée la vitalité de l'Institut. Il a rappelé la phrase de Jean-Paul II dans Vita consecrata, que les congrégations « ont une histoire éminente non seulement pour se souvenir, mais aussi pour construire. » Si l’Institut a le courage de le faire, il construira cette histoire éminente.

Puis le Frère Seán a fait une brève synthèse de l'histoire de l'Institut, depuis son début jusqu'à nos jours, dans laquelle il a fait ressortir la politique de l'Institut vis-à-vis de la mission ad gentes depuis Vatican II.

La mission ad gentes dans l’Institut
Elle fait partie de notre histoire. Champagnat désirait lui-même être missionnaire et il a envoyé les premiers frères missionnaires. L’année 1903 fut le moment missionnaire le plus important de l'Institut lorsque environ 900 frères sont partis de la France. L'Institut doit reconnaître l'effort de ces frères qui sont allés vers d'autres pays sans avoir été préparés à la vie missionnaire et sans connaître la langue des endroits où ils allaient, toutefois, ils étaient animés d’une foi grande et audacieuse.

L'Institut a créé l'œuvre Saint François-Xavier pour préparer des missionnaires dans les maisons de Grugliasco et de Bairo. En 1967, l’Administration générale a décentralisé la mission ad gentes et en a confié la responsabilité aux Provinces. Cette formule perdant de son dynamisme, avec le temps, on a dressé une liste de frères disponibles pour être envoyés là où le Frère Supérieur général le jugeait opportun. Au 19e Chapitre général, on a dynamisé la mission ad gentes en favorisant la solidarité et la coopération internationale. Le 20e Chapitre général, lui, a fourni l’occasion d’écrire un nouveau chapitre de notre histoire missionnaire.

Inspiration pour un nouveau chapitre dans l'histoire missionnaire mariste

On peut expliquer la situation actuelle de la mission « ad gentes » dans l'Institut. En lisant les statistiques suivantes, nous pouvons voir ce qui s’est passé. 

	Année
	Missionnaires
	Âge moyen

	1989
	553
	51,37

	1990
	556
	52,20

	1991
	563
	52,80

	1992
	566
	53,63

	1993
	569
	54,45

	1994
	571
	55,34

	1995
	574
	56,15

	1996
	575
	57,09

	1997
	576
	59,04

	1998
	576
	59,04

	1999
	576
	60,04

	2000
	577
	60,98

	2001
	583
	61,60

	2002
	588
	62,28

	2003
	595
	62,82

	2004
	596
	63,76


Ces chiffres révèlent que :

a. les Provinces ont fait du bon travail pour la mission ad gentes en continuant les missions et en en ouvrant des nouvelles après la fermeture des maisons internationales pour les missions. 

b. Avec le temps, les Provinces ont éprouvé des difficultés pour envoyer des frères de moins de 50 ans dans les missions. 

c. L’Institut a l’occasion de revitaliser cet aspect important de sa mission et de sa vie.

d. Le nombre de frères a diminué dans l’Institut, mais pas celui des missionnaires malgré le vieillissement de ces derniers.

Projet pour une mission ad gentes
Frère Luis García Sobrado, Vicaire général, a exposé les grandes lignes d'un plan pour envoyer un nombre important de frères en mission durant les prochaines années, prioritairement en Asie, mais aussi dans des Provinces maristes dans le besoin, et pour favoriser l'internationalité de projets « ad gentes » des Provinces. 

Le projet prévoit de former convenablement les candidats en langue anglaise, laquelle est la langue des communications en Asie et la seconde langue la plus connue des frères de moins de 40 ans. 

Le lieu de formation pourrait être en Asie, à Manille, où se trouve une forte population catholique, mais on n’exclut pas d’autres lieux comme le Sri Lanka ou Rome. 

Les frères ont partagé leurs réactions dans des groupes de trois ou quatre, puis ont consacré une session par régions et une autre en assemblée générale pour étudier la faisabilité du projet.

Dans son ensemble, le projet fut très bien accueilli, bien qu'on ait exprimé des nuances quant à sa mise en pratique et son délai d’application.

Conclusion de la première semaine de travail de la Conférence
Frère Seán a offert une brève réflexion à la fin de la première semaine de travail de la Conférence. Nous avons accompli un travail formidable, a-t-il dit. Il a encouragé les frères à poursuivre leur tâche comme un service d'amour envers les frères de l'Institut, à l’exemple de Marcellin qui était constant parce qu'il croyait en ce qu'il faisait. [image: image18.jpg]


Marcellin a été un rêveur qui a travaillé avec ténacité pour réaliser ses rêves. Il doit en être ainsi pour nous pour qu’au cœur de notre vie, il y ait une passion pour le Royaume à l’exemple de notre Fondateur. Persévérons dans notre travail.

Réception des aspirants maristes
Les aspirants maristes du Sri Lanka et leurs formateurs, Frères Nicholas et Sandalal, ont participé à l'Eucharistie. Ils ont ensuite dîné avec les frères dans une atmosphère familiale. Avant de partir, ils ont interprété deux belles chansons et, vêtus d’habits colorés, ils ont exécuté une danse.

Mort du père du Frère Provincial du Canada
Frère Réal Cloutier, Provincial du Canada, a appris la douloureuse nouvelle de la mort de son père au Canada, à l’âge de 94 ans. Agriculteur réputé par ses pairs pour son caractère doux et conciliant, il a eu 12 fils dont Réal est l'aîné. Il compte 45 petits-enfants.

Les frères de la Conférence ont exprimé leurs fraternelles condoléances et leur solidarité en ce moment douloureux. Ils s’unissent à la famille du Frère Réal et la recommandent au Seigneur en ce moment si pénible.

 

VII Conférence générale - 10 septembre
Conclusion de la première semaine des activités de la Conférence
 

Fin de semaine
Samedi matin a été consacré à la réflexion personnelle après une semaine de travail intense. Les rouages de la Conférence ont été bien rodés durant cette première semaine. [image: image19.jpg]


Après ajustement, chaque pièce est bien en place. L'abondance ainsi que la qualité de l'information reçue est impressionnante. Il n'y a pas de temps à perdre et les frères habitués à des rencontres bien organisées sont conscients de la nécessité d'une méthode exigeante. Les styles peuvent varier, mais le programme prévu est si vaste et complexe qu’il requiert une discipline qu’on accepte sans difficulté.

L'atmosphère de travail est excellente. On essaie efficacement d’aborder tous les sujets que les frères ont apportés dans leurs dossiers de partout dans l’Institut. Le repos de demain sera apprécié par tous. Ce sera un moment pour vivre à son rythme personnel.

Prendre le pouls de la Conférence
Le climat de la maison en est un de recueillement, de sérénité, de joie et de travail. L’exercice physique permet de se détendre. Une promenade sur la plage ou un plongeon dans l'eau en revigore plusieurs. La température est agréable. La brise marine est aussi plaisante en tout temps. L'atmosphère de recueillement qui favorise la prière console l'âme. Dieu merci, on n’a déploré aucun problème de santé durant cette première semaine. Tous les frères ont pris part aux travaux de la Conférence normalement.

La nourriture est de bonne qualité. Le libre-service permet à chacun de prendre ce qu'il veut et de suivre son régime. La pluie tombe abondamment pendant quelques minutes et parfois plusieurs fois par jour, mais les averses sont brèves. À aucun moment, a-t-elle empêché les activités de la Conférence. Durant les premiers jours, les vents de la mousson ont soufflé avec force et on entendait gémir les fenêtres. La nuit, on peut entendre au loin les vagues et, tôt le matin, le chant heureux des oiseaux exotiques.

La Conférence et le web
La page web a commencé à recueillir des messages de ceux qui s’unissent aux travaux de la Conférence. En beaucoup d’endroits, on suit les événements de la Conférence dans la page web et dans Dernières nouvelles n° 186. Plusieurs Provinciaux reçoivent les nouvelles mises dans le web de l'Institut par les pages web de leurs Provinces. La plupart des messages reçus proviennent de frères qui trouvent ainsi une façon de participer efficacement à la Conférence. Ici, les participants qui sont désireux de revitaliser leurs Unités administratives sont très reconnaissants pour cette unité des frères de partout dans le monde.

Nous vous remercions pour l’intérêt que vous manifestez pour notre chronique quotidienne. La page web est conçue à Rome à partir des documents envoyés de Negombo au Sri Lanka. Fr. Onorino Rota, aidé du technicien M. Luiz Da Rosa, produit l’édition quotidienne sur Internet. Mais chacun de vous peut suivre le déroulement de la Conférence dans sa propre langue grâce aux traducteurs qui se chargent chaque jour de traduire l’abondant matériel envoyé. 

En raison du repos dominical, vous recevrez la chronique de samedi au début de la semaine. Les frères de la Conférence sont très reconnaissants pour l'effort technique fait cette semaine pour adapter la page web et la mettre au point. Il y a aussi eu une période de rodage, mais à présent les reportages sur la Conférence sont lus avec curiosité et intérêt.

La Conférence accueille les communautés du Sri Lanka
Les participants à la Conférence ont pu fraterniser avec les 35 Frères du Sri Lanka qui sont venus à Negombo cet [image: image20.jpg]


après-midi. Ils ont commencé à arriver vers 15 h 30, avec les huit novices de la Province : trois Pakistanais, trois Indiens et deux Sri Lankais. Le Comité social de la Conférence ainsi que les Frères Luis García Sobrado et Mervyn Parera, lequel s’occupe des services généraux de la Conférence, se sont chargés de l’accueil.

La salle de réunion de la Conférence avait été préparée pour recevoir les frères et MM. Noël Cabrera et Rajami, affiliés à l'Institut.

La rencontre a débuté par les mots de bienvenue du Fr. Seán, Supérieur général, qui a dit la joie de tous de se voir réunis aux frères vivant au Sri Lanka à l'occasion de la célébration de la 7e Conférence générale. En même temps, il les a remerciés pour le travail qu'ils font pour le bien de l’Évangile, de l'Église, de l'Institut et de ce pays.

Ensuite, Fr. Luis García Sobrado a fait une brève présentation de tous les frères qui participent à la Conférence en mentionnant leurs responsabilités. 

Les communautés maristes du Sri Lanka
Le Fr. Provincial a présenté les Communautés du Sri Lanka et les supérieurs ont présenté leur communauté : Fr. Godfrey Nugegada pour la communauté de Saint-Joseph et Fr. Clinton Tudela, celle de Notre-Dame de l’Hermitage ; il a dit quelques mots à propos de chacun de ses frères. La communauté du Noviciat de Tudela, voisine de l'œuvre précédente, a été présentée par Fr. Joseph Fonseca qui a mentionné le travail de chacun. Fr. Maître des novices, Michael Sextou, a présenté chacun des novices. Fr. Noel a présenté la communauté de Haldanduwana et Fr. Gregory celle de Marcellin Nivasa, la Maison provinciale située à Negombo. Fr. Leal a fait de même avec la communauté de Kalpitiya et Fr. Linus avec celle du Collège Holy Cross de Kalutara. Fr. Víctor représentait les frères du Pakistan. Au moyen d’un diaporama, Fr. Joseph Peiris a souligné le travail des frères au Collège Maris Stella de Negombo.

Cette simple rencontre s’est terminée par des mots de remerciement à l’égard des Frères Paul Gilchrist, Provincial de Melbourne, et John Thompson, Provincial de Sydney, pour l'aide offerte généreusement par leurs Provinces au Secteur de l'Inde durant les quinze dernières années, puisqu’en janvier prochain ce Secteur s'intégrera à la nouvelle Province du Sri Lanka. Fr. Lazar Hirudayasamy, Supérieur du Secteur de l'Inde, leur a offert un beau cadeau.

Puis dans un geste significatif, Frère Seán a présenté une belle sculpture de la Bonne Mère à la Province du Sri Lanka, en reconnaissance par tout le travail effectué par la Province pour accueillir la Conférence générale à Negombo.

Arrivée d’anciens élèves 
Durant la pause avant la messe, on a servi un rafraîchissement aux participants. C’est alors qu’une délégation de 15 anciens élèves des différents collèges est arrivée.

À l’Eucharistie, tous se sont unis pour remercier le Seigneur des fruits qu’il a accordés à ce pays et à l'Institut par l'œuvre de nos frères. 

Puis, tous ont dîné à l’hôtel de la Conférence où nous avons pu partager la saveur internationale de la table de la fraternité mariste. Des frères ayant déjà parcouru un long chemin dans l'Institut ont pu partager avec les novices. Champagnat et Marie, invités de droit à la Conférence depuis le premier jour, ont dû sourire longuement et se réjouir que la vitalité de l'Institut s’exprime ainsi dans des manifestations qui remplissent d'espoir.

Veillée culturelle
À la fin du dîner, environ 90 élèves, parés de costumes chatoyants et accompagnés par 15 enseignants et 10 anciens élèves du Collège Joseph Vaz, ont offert un spectacle de danse et de musique auquel s’est mêlée la magie de la nuit et de la mer.

Au rythme du tambour, un des instruments traditionnels du culte populaire à Bouddha, ils ont exécuté diverses danses comme la Samuha vadanaya, la danse de Kandyan et la Gini sisila, une danse du feu. La danse avec masque, Naga gurulu, a pour but d’exorciser les possédés de leurs démons. Elle est encore pratiquée au Sri Lanka pour traiter efficacement les maladies mentales.

L'unité et l'harmonie des roulements de tambour ont fait les délices des spectateurs qui ont été touchés par les couleurs, le rythme et la grâce des danses. 

Un étudiant sri lankais a présenté les danses et le Fr. Supérieur général a remercié tous les intervenants, les organisateurs et les anciens élèves. Les notes de l'hymne national du Sri Lanka ont indiqué la fin de la soirée. 

 

De nouvelles structures pour des réalités nouvelles
Conférence générale - 12 septembre
 

12 septembre : Nativité de Marie
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Et le nom de la Vierge était Marie. Et le nom de l’Institut fut mariste. Et ses membres les Petits Frères de Marie. Le nom populaire sous lequel des congrégations sont connues est souvent dérivé du nom de leur fondateur : les Comboniens fondés par Comboni, les Franciscains pour les disciples de François ou les Lasalliens pour ceux de la Salle. Nous avons reçu le nom de Marie parce que c’est Elle qui a tout fait chez nous, comme disait saint Marcellin. 

Régionalisation
La session de travail du matin a débuté par une révision personnelle et en groupe de divers aspects du gouvernement de l'Institut. Les Frères Provinciaux et Supérieurs de District disposaient de trois cartons de couleur différente pour indiquer leur accord, leur désaccord ou leur doute. Frère Peter Rodney énonçait une situation particulière ou générale, et les frères montraient le carton correspondant à leur avis. De cette manière, on obtenait une opinion rapide et visuelle, bien qu’on demeure conscient du besoin de nuancer.

La personne du Vicaire provincial
Les Frères Xavier Barceló, Provincial de l’Hermitage, et Pedro Marcos, Provincial de Sainta María, ont exposé lors d’une table ronde des nouveautés dans le gouvernement des Provinces. Leurs deux Provinces ont créé, pour la première fois dans l'Institut, la fonction de Vicaire provincial qui a été approuvée par le 20e Chapitre général. Il s'agit d'une personne nouvelle, différente du Vice-provincial. Il est le Vicaire du Provincial, avec titre de Supérieur majeur, ayant compétence canonique pour représenter l'Institut devant les autorités civiles et religieuses. Dans le cas de l’Hermitage, il collabore avec le Provincial à l'animation des frères qui peuvent aussi bien le consulter que le Provincial. Il ne s’agit pas d’une autorité doublée, mais d’une autorité concertée.

L'expérience a été très positive. Le Provincial et le Vicaire provincial vivent dans la même communauté et travaillent en équipe. À la fin de chaque Conseil provincial, ils élaborent ensemble le calendrier et coordonnent les activités et les visites. La Province a été divisée en deux secteurs pour l’animation : la France et la Catalogne.

Pour sa part, Frère Pedro Marcos, Provincial de Sainta María de los Andes, a exposé la nouvelle structure de gouvernement de sa Province qui comprend la Bolivie, le Chili et le Pérou. Trois Vicaires de Secteur ont été nommés avec un rôle de représentation devant les autorités civiles et religieuses des pays respectifs et pour l'animation des frères et des œuvres Le Conseil provincial se réserve le droit de nommer les directeurs et les administrateurs des œuvres. Frères et laïcs se sont prononcés favorablement sur la présence de Vicaires de Secteur dans la Province.

Nouveaux modèles de gouvernement introduits dans les Provinces
Une table ronde animée par les Frères Claudino Falchetto, Provincial du Brésil Centre-Nord, Primitivo Mendoza, Provincial de Compostela, et Demetrio Espinosa, Provincial de la Province Cruz del Sur, a permis de partager sur les initiatives prises par chaque Province pour son animation. Tous les trois ont souligné la complexité due à la restructuration, mais aussi la créativité pour répondre aux besoins. 

La Province du Brésil Centre-Nord illustre bien la complexité due à la restructuration de 2003, après la fusion des Provinces du Brésil Nord et de Rio de Janeiro. Il s’agit de 28 collèges, 32 communautés, 35.000 élèves, plus de 40 œuvres sociales, 4.500 enseignants et employés, deux institutions d'enseignement supérieur, l'Université de Brasilia avec ses 18.000 étudiants et le territoire de la Province couvre environ quatre millions de kilomètres carrés. Pour animer le tout, on compte à peine 146 frères. La complexité est accrue par la coexistence de deux organismes ou sociétés civiles formant deux corps légaux soumis à toutes les exigences légales et bureaucratiques. 

Le Frère Primitivo Mendoza, Provincial de Compostela, a parlé des nouvelles structures de sa Province après la restructuration des Provinces du Portugal, de Castille et de Leon. Frère Demetrio Espinosa, Provincial de Cruz del Sur, a parlé à son tour des initiatives qui ont suivi la fusion des Provinces d'Argentine, d'Uruguay et du Secteur du Paraguay.

De Provinces nouvelles à Provinces renouvelées
La session de l’après-midi a été animée par Frère Peter Rodney, Conseiller général, qui voit dans la restructuration le plus important des défis du 20e Chapitre général et a invité à canaliser toutes les énergies et les espoirs nés de la restructuration vers la vitalité de l'Institut, comme l’a exprimé Frère Benito dans des documents antérieurs et comme le répète le texte du Message du 20e Chapitre général au numéro 37. 

Frère Maurice Berquet a ensuite partagé avec les frères les apports du Conseil général sur la collaboration des Provinces pour l'animation spirituelle, la mission, la formation, le laïcat, la vie communautaire, la solidarité, les communications, le volontariat, les nouvelles présences, l'éducation et le gouvernement. Ces apports retiennent l’essentiel de l'expérience des quatre dernières années. Les mots restructuration et régionalisation traduisent deux réalités différentes mais complémentaires dans l'Institut. La régionalisation est une conséquence de la restructuration. 

On a d’abord partagé sur les cinq grands secteurs continentaux qui encadrent les Unités administratives pour favoriser la coopération et la collaboration parmi ces dernières. Le Conseil général a nommé les Frères Pedro Herreros et Antonio Ramalho pour les Amériques, Peter Rodney et Emili Turú pour l'Asie et l'Europe, Maurice Berquet et Théoneste Kalisa pour l'Afrique et l’Océanie. Les Conseillers ont visité les Régions et non les Provinces. À la fin de chaque visite, une réunion du Conseil général élargi a réuni les Conseils provinciaux de la Région ; ces réunions ont eu lieu à Nairobi, Hong-Kong, Mittagong (Australie), New York (États-Unis) Madrid, Cochabamba (Bolivie) et au Guatemala. 

Puis quatre Provinciaux ont été invités à partager leur expérience dans ce domaine :

Frère Lawrence Ndawala, Provincial d’Afrique Australe, a parlé de sa province complexe, jeune et en croissance. [image: image22.jpg]


Ensuite, Frère Jacques Scholte, Provincial d’Europe Centre-Ouest, a souligné la nécessité de passer d’un leadership individuel à un leadership partagé, d’où le besoin de dépasser le modèle traditionnel reflété dans les Constitutions. Frère Tercilio Sevegnani, Provincial de Brésil Centre-Sud, a dit que la complexité de la restructuration a été un défi pour la créativité, mais a apporté une revitalisation de la mission. Pour les frères et les laïcs, elle a été une occasion d’être plus sensibilisés, de s’interroger, d’évaluer les pratiques courantes dans tous les domaines et de s’impliquer.

Le débat reste ouvert. La restructuration a-t-elle seulement des effets d’ordre géographique ou affecte-t-elle aussi la vie religieuse et la mission ?

Frère Samuel Holguín, Provincial d’Ibérica, a finalement parlé de son expérience de la restructuration dans sa Province, laquelle a intégré les Provinces de Norte et de Madrid, ainsi que le secteur de Roumanie en janvier 2004. La Province est peu étendue en comparaison avec d’autres provinces comme celles d’Europe Centre-Ouest et du Brésil Centre-Sud. On a voulu, dès le début, la construire comme Champagnat qui construisait une communauté unie en même temps que les murs de l’Hermitage s’élevaient, a dit le Frère Samuel. Ce dernier apprécie beaucoup le leadership de l'équipe en place dans sa Province. Il a souligné comment les Commissions de la spiritualité, de la mission et des finances, auxquelles participent des frères et des laïcs, appuient le Conseil provincial. Le Conseil provincial élargi a été une nouveauté qui a permis de prendre des décisions, de coordonner et de gouverner avec l’aide d’équipes techniques. 

Les objectifs de la restructuration visent à favoriser l'union entre les deux Provinces par des rencontres, des retraites et des réunions qui impliquent le plus de frères et de laïcs possible par le biais des commissions.

Vision mariste des cinq continents 

Afrique
Frère Eugène Kabanguka, Provincial de l’Afrique Centre-Est a présenté la structure de l’Afrique mariste : District d’Afrique de l’Ouest et les Provinces du Nigeria, d’Afrique Centre-Est, d’Afrique Australe, du Madagascar et la communauté d’Algérie. 

Les deux grandes initiatives de régionalisation en Afrique ont été le MIC et la Conférence des Supérieurs du Continent africain (CSAC). Le Marist International Centre (MIC) a été créé durant l’Administration générale du Frère Charles Howard. La Conférence des Supérieurs du Continent africain réunit 20 supérieurs de 19 pays africains qui s’occupent du MIC et de l'animation mariste du continent.

On y trouve trois noviciats : un à Kumasi pour la région occidentale, un à Save pour la région centre-est et le Madagascar, et un dernier à Kutama pour la région australe. Tous les jeunes frères vont au MIC à Nairobi pour leur formation après le noviciat. 

Amérique 

Frère Laurentino Albalá, Provincial de Norandina, nous a appris ceci : 

L’Amérique latine se divise ainsi : 

Arco Norte : Provinces du Mexique Occidental, Mexique Central et Norandina. 

Cono Sur : Provinces de Santa María de los Andes, Cruz del Sur, District du Paraguay. 

Brésil : Provinces de Brésil Centre-Nord, Brésil Centre-Sud, Rio Grande Del Sur, Amazonie. 

L'organisme central d'animation en Amérique latine était la Conférence latino-américaine des Provinciaux (CLAP), créée en 1979. En 25 ans, l'assemblée s'est réunie dix fois. Depuis 2004, les provinces du Canada et des États-Unis se sont ajoutées pour former un seul bloc américain sous le nom de Conférence interaméricaine des Provinciaux (CIAP).

La CIAP comprend les Provinciaux et les Supérieurs de District de l'Amérique auxquels peuvent s'ajouter des hôtes frères et laïcs. Elle anime la vie religieuse mariste en Amérique et se réunit tous les quatre ans en Assemblée générale, ou plus souvent au besoin.

La CIAP a favorisé la connaissance et l'intégration entre les Provinces et a appuyé ces dernières dans la formation initiale et permanente, ainsi que l'échange de matériel pour la pastorale des jeunes, des vocations et des écoles.

Ce qui limite ses activités, ce sont les difficultés pour trouver des animateurs, fixer un calendrier de rencontres et payer les frais élevés de déplacement et de logistique.

Asie
Frère Manny de Leon, Provincial des Philippines a présenté l’Asie qui comprend les Provinces de Chine, Philippines, Sri Lanka et Pakistan, ainsi que le District de Corée, le Secteur de l’Inde et les communautés du Cambodge, du Timor Oriental et du Japon. On y retrouve une grande variété de cultures et de religions ancestrales. La diversité des langues et les grandes distances forment deux obstacles bien que l’anglais se soit imposé comme langue commune de communication, comme en beaucoup d’endroits..

Europe

Frère Manuel Jorques, Provincial de Mediterránea, a parlé de la réalité complexe de l’Europe et de la Conférence mariste espagnole.

L'Assemblée générale de Valladolid (2 et 3 octobre 2004) a analysé de manière nouvelle cette structure régionale avec son ouverture sur l'Europe. À présent, on en rédige de nouveaux statuts. 

Océanie
Frère Paul Gilchrist, Provincial de Melbourne, a parlé de la région de l’Océanie qui comprend les Provinces de Melbourne, de Sydney, de Nouvelle-Zélande et le District de Mélanésie. La dispersion géographique rend là aussi les communications difficiles, ainsi que la diversité des langues, bien que la langue anglaise soit très répandue.

 

La pastorale des vocations dans l’Institut
Conférence générale - 13 septembre
 

Le Service d’animation des vocations
La première séance de travail d’aujourd’hui, dirigée par le Frère Théoneste Kalisa, Conseiller général et le Frère Ernesto Sánchez, de la commission pour la Pastorale des Vocations du Conseil général, a permis de présenter les objectifs et le plan d’action de la journée qui sera intégralement consacrée à la pastorale des vocations dans l’Institut. 
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Les objectifs de cette journée sont de favoriser une réflexion sur la pastorale des vocations à partir de ce qui a été réalisé dans les Unités Administratives pour préparer l’avenir, partager des expériences et des réflexions entre les Provinciaux et les Supérieurs de District, offrir un meilleur service d’animation des Unités Administratives et partager réflexions et projets. 

L’appel personnel que chacun de nous a reçu de Dieu est un don gratuit. Jésus et Champagnat nous demandent avec insistance de le développer, de le partager et de le transmettre d’une génération à l’autre. Aujourd’hui, nous éprouvons beaucoup de difficultés à transmettre ce don. C’est un phénomène général pour toute l’Église. Ce qui a fonctionné presque spontanément pendant si longtemps ne fonctionne plus aujourd’hui, malgré les très grands efforts que nous faisons dans l’Institut. 

Les tentatives pour expliquer cette situation invoquent souvent de nombreuses raisons externes, mais de plus en plus, on souligne aussi les raisons qui concernent la vie interne de l’Église, des institutions religieuses et la vie personnelle des religieux. 

Dans les Provinces et Districts
La Commission pour la pastorale des vocations du Conseil général souligne avec reconnaissance l’intérêt de beaucoup de frères et le grand effort qu’ils ont réalisé pour les vocations au cours de ces quatre dernières années, dans toutes les Provinces et Districts de l’Institut. 

En général, nous pouvons considérer que pendant « l’année mariste des vocations » la sensibilité des frères en ce qui concerne les vocations a beaucoup progressé et nombreux sont ceux qui s’y sont engagés. Un bon nombre de communautés montre une plus grande ouverture dans l’accueil des jeunes.

Les nouvelles et les témoignages qui sont arrivés à la Commission en provenance des Provinces et des Districts nous assurent que les frères s’approchent davantage des jeunes pour les écouter et ils découvrent que les jeunes ont de l’intérêt pour la vie consacrée. En même temps, les frères s’interrogent sur leur propre vision et stratégies quant à la pastorale des vocations et se montrent ouverts au changement. 

Le point de vue de la Commission
Du point de vue de la Commission, le travail de pastorale des vocations réalisé dans les Provinces a eu trois grands résultats : cela nous a tous incités à continuer à travailler malgré le nombre réduit des effectifs et le manque d’entrées dans certaines régions de l’Institut. Cela nous a révélé la faiblesse de la pastorale des vocations. Et, enfin, cela nous a conduits à inviter les agents de la pastorale des vocations à organiser une réflexion sereine et profonde sur ce qui se passe et, à partir de là, susciter la créativité. 

La Commission remercie les Frères Provinciaux et les Supérieurs de District pour leur engagement et leur travail d’animation dans cet effort général que l’on observe dans tout l’Institut. C’est un signe très clair de la vitalité dans notre famille. 

Les contributions des groupes
Les frères ont fait un très large travail de réflexion personnelle sur les signes d’espérance qu’ils découvrent dans les Unités Administratives, sur les obstacles qu’ils rencontrent et sur les défis qu’il faut aujourd’hui affronter face à l’avenir. 

Tout au long de la matinée, chaque Provincial ou Supérieur de District à fait part de ses réflexions en groupes interrégionaux. L’échange devait être partagé avec les autres frères, en Assemblée plénière de l’après-midi, par trois rapports importants élaborés dans les groupes. 

Les contributions des frères
Les contributions des frères ont été marquées par les résonances de « l’Année des vocations » à laquelle on a beaucoup fait allusion. Elle a été un événement de grâce pour tout l’Institut et les résultats ont été jugés satisfaisants. 

Les présentations du premier et du second groupes ont [image: image24.jpg]


été complémentaires. Elles ont souligné combien il est important, d’une part, de donner de la visibilité à la vocation de frère et d’utiliser tous les moyens qui la rendront présente dans l’Église, et d’autre part, de proposer avec courage le choix mariste comme voie possible. Là où il nous faut avoir une présence et être avec les jeunes, c’est précisément là où l’Église a abandonné sa mission auprès d’eux.

Le troisième groupe a souligné le défi pastoral qui suppose pour un frère d’oser faire aux jeunes une invitation directe et personnelle pour qu’ils s’engagent dans la vocation. Cette attention constitue pour le candidat un soutien très important qui l’aidera à discerner sa vocation et à savoir ce que Dieu veut de lui. Et le frère, de son côté, perçoit les changements fondamentaux qu’il faut réaliser dans son cœur pour pouvoir s’impliquer avec plus d’authenticité. 

Le quatrième groupe a souligné l’idée qu’il faut rendre la vocation mariste plus présente et plus visible dans l’Église et dans la société. Si nous restons enfermés dans nos communautés, nous ne serons pas connus. Et si les gens ne savent pas ce qu’est un frère mariste, ce n’est pas de leur faute. C’est pourquoi le groupe quatre détache l’importance du travail avec les familles à travers les mouvements de jeunes, le Mouvement Champagnat de la Famille Mariste ou autres organismes qui peuvent rendre attractive la vocation mariste.

Les participants du cinquième groupe ont souligné l’importance d’avoir un plan provincial systématique de pastorale des vocations, avec des stratégies bien définies pour s’occuper des jeunes dans leur cheminement vocationnel, y compris les étapes de leurs études universitaires. Ils ont aussi étudié une situation que l’on rencontre souvent chez les jeunes quand ils disent : « Pourquoi être frère si je puis être mariste sans être frère ? » 

Le sixième groupe a résumé sa réflexion dans une idée qui complète celle du groupe précédent. Les Provinces doivent avoir un plan provincial de pastorale des vocations qui ait des structures d’accueil dans les communautés des frères pour que les candidats puissent y vivre un temps de vie communautaire. Deuxièmement, il faut des équipes de pastorale des vocations, composées de frères et de laïcs et dont le travail soit en relation avec les mouvements apostoliques de la Province. Et enfin, il faut offrir des possibilités de travail avec les pauvres et les marginalisés. 

Défis et objectifs
Après le temps de repos, s’est ouvert un espace pour écouter les observations et les suggestions d’avenir, émises par les frères Provinciaux sur l’animation des vocations dans les Unités Administratives. 

Parmi les inquiétudes exprimées, il faut souligner la nécessité de faire connaître nos saints frères parce qu’ils sont des modèles à imiter. On a aussi suggéré la possibilité d’organiser un mouvement de jeunes maristes, bien défini au plan international. Cette idée reste ouverte et l’on est fortement invité à prendre position à ce sujet. On suggère même la possibilité, à cette occasion, d’une journée mondiale des jeunes prévue pour 2008 à Sydney où pourraient se réunir les animateurs de la pastorale des jeunes de tout l’Institut. 

L’horaire de travail de la journée a prévu aussi quelques minutes pour réfléchir à certains points proposés par la Commission. Le Frère Théoneste Kalisa a fait remarquer que le Conseil général, en créant la Commission des vocations, a voulu favoriser la recherche de chemins nouveaux et travailler en harmonie avec les Provinces. La plus grande limite que nous avons trouvée, c’est « le manque de réflexion suffisante sur ce qui se passe, » a-t-il affirmé. La Commission a organisé le travail en réseaux qui renforcent les échanges, les ateliers régionaux, les réunions de jeunes et l’échange d’informations par le site www.champagnat.org et diverses productions imprimées. La réalisation la plus importante a sans doute été la mise en route, la diffusion et la réalisation de « l’Année mariste des vocations ». Avant de conclure son exposé, Frère Kalisa a exprimé, au nom de la Commission, ses remerciements à tous les frères pour l’effort d’animation des vocations qu’ils ont fait dans leurs Provinces. Et finalement un « Power Point » a été projeté pour présenter une synthèse des actes réalisés dans tout l’Institut à l’occasion de « l’Année mariste des vocations ». 

Forum ouvert
Ce fut l’un des moments les plus riches de la journée. Les frères ont pu exprimer leur vision personnelle de la pastorale des vocations quant aux défis apostoliques à venir. Dieu est présent dans notre monde et il nous invite à entreprendre une évangélisation complexe et exigeante. Notre mission « ad gentes » de demain n’aura rien de comparable à celle du passé. Le charisme mariste va s’adapter pour une meilleure réponse. On entrevoit un objectif nouveau, vu avec des yeux nouveaux. Comme le succès final ne nous appartient pas et ne dépend pas de nous mais uniquement de Dieu, nous devons être ouverts à l’espérance. 

Les attitudes face à l’avenir de la pastorale des vocations exigent une révision des critères qui nous guident actuellement. Il faut donner la priorité à Jésus-Christ comme centre de nos vies, et à la passion pour l’humanité. Courage pour rendre visible le charisme mariste dans nos vies. Courage pour nous présenter à la société avec notre identité propre. Souvent, ceux mêmes qui travaillent avec nous ne savent pas que nous sommes frères maristes. 

« L’Année mariste des vocations, » une année de grâce 
Après un court repos, on continue le forum ouvert pour exposer idées et expériences.
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Le Conseil général a rencontré les jeunes d’Europe à Sigüenza (Espagne) pour les écouter. Que signifie les écouter ? Quels ont été les résultats ? Le Frère Seán a répondu à cette interrogation : « Nous avons vécu avec ce groupe de jeunes garçons et filles pour écouter ce qu’ils disaient de leur expérience d’Église et de leur spiritualité. Et une jeune fille m’a dit : ‘Dans le groupe, vous êtes très différents des autorités de l’Église ; ici, vous ne nous prêchez pas, mais vous nous écoutez.’ »

Reprenant l’affirmation de certains jeunes selon laquelle « pour être mariste, ils n’ont pas besoin d’être frères », un frère a ajouté : « C’est vrai. Un frère de ma Province a pu dire que le charisme est passé de nous aux laïcs, et cela va continuer. C’est vrai qu’il est possible ‘être mariste sans être frère’. Les nombreuses fraternités qui ont surgi ces dernières années en sont la preuve. » Mais les frères doivent avoir une identité claire. La meilleure pastorale des vocations, c’est l’éclat rayonnant qui brille dans leur regard. 

Les temps changent, c’est sûr, a affirmé un autre frère, mais pour les jeunes, les critères pour identifier qui est authentique n’ont pas changé. Pour moi, continua-t-il, la lettre du Frère Seán dans laquelle il nous demandait 20% de notre temps pour la pastorale des vocations a été un défi. Je me suis fait un plan, mais je l’ai rapidement abandonné. De cet effort il m’est resté une expérience. Pour la première fois, je me suis mis à écrire régulièrement à mes neveux, très sécularisés. L’un d’eux m’a répondu : « Ta proposition m’intéresse. Je veux la comprendre. L’impact de l’année mariste des vocations dans ma vie m’enseigne trois choses : vivre la tension d’un dialogue sur la vocation dans une société sécularisée est l’une des sources qui me fait vivre ma vocation en profondeur. Je commence à comprendre que la pastorale des vocations fait partie intégrante de toute pastorale. Je ne puis vivre ma vocation si je ne la communique pas. Pour mon neveu, si je ne parle pas du pourquoi existent les frères maristes, cela n’a aucun intérêt. Mais quand je lui dis que nous consacrons notre vie au service des jeunes, il me dit que je puis le faire dans n’importe quelle ONG. Le plus grand intérêt de ses questions est centré sur ce qui me brûle le cœur. Ma réponse est que ce qui me brûle le cœur, c’est la présence de Jésus et de Marie. Quand cette flamme s’éteint, je perds le bonheur. Cette « Année mariste des vocations » a été pour moi une grâce.
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La formation initiale sur le tapis
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Les sessions de travail d'aujourd'hui portent uniquement sur la formation initiale. Ce sujet a été présenté par les Frères Antonio Ramalho, Conseiller général, et Ernesto Sánchez de la Commission de la vie religieuse.

Les objectifs proposés sont : 1) susciter une réflexion et un dialogue sur les importants défis posés par la formation initiale, en vue d'évaluer ce qui se fait, 2) avoir une vision plus claire et unifiée, 3) approfondir le rôle du Provincial et du Supérieur de District à cet égard, 4) étudier comment les Unités administratives et la Commission de la vie religieuse animent le travail de formation.

Un document a été remis aux participants pour les aider dans leur tâche. Il décrit le style des visites effectuées aux maisons de formation durant les trois dernières années et il donne de l'information générale sur la situation actuelle des noviciats et des post-noviciats dans le monde mariste. 

Noviciats maristes dans le monde
	NOVICIATS
	Nombre actuel de novices

	ESPAGNOL

	Cochabamba, Bolivie
	6

	Córdoba, Argentine
	1

	Medellín, Colombie
	13

	Morelia, Mexique
	3

	Sevilla, Espagne
	0

	ANGLAIS

	Kumasi, Ghana
	27

	Kutama, Zimbabwe
	10

	Tudella, Sri Lanka
	9

	Cotabato, Philippines
	7

	Ansan, Corée du Sud
	3

	Lomeri, Fidji
	15

	Mittagong, Australie
	1

	Esopus, États-Unis
	0

	PORTUGAIS

	Passo Fundo, Brésil (RGS)
	14

	Campinas, Brésil (BCS)
	10

	Mondubim, Fortaleza, Brésil (BCN)
	9

	Ji-Paraná (Amazonie) Brésil
	2

	FRANÇAIS

	Save, Rwanda
	19


Post-noviciats maristes dans le monde
	POST-NOVICIATS
	Nombre actuel de scolastiques

	ESPAGNOL

	Argentine
	4

	Paraguay
	3

	Lima, Pérou
	2

	Bogotá, Colombie
	6

	Guatemala
	8

	Guadalajara, Mexique
	11

	Europe : en Province
	4

	ANGLAIS-FRANÇAIS

	MIC : Marist International Centre - NAIROBI, Kenya
	75

	ANGLAIS

	MAPAC : Marist Asia-Pacific Centre – MANILLE, Philippines
	28

	PORTUGAIS

	Viamão, Brésil (RGS)
	18

	Florianópolis, Brésil (BCS)
	15

	Belo Horizonte, Brasil (Bcn)
	14

	Amazonie : communautés
	6


Visite aux maisons de formation initiale 

Pendant les visites effectuées aux régions par le Frère Supérieur général et son Conseil, de 2002 à 2005, une équipe spéciale visitait les noviciats, les post-noviciats et parfois les postulats. Cette initiative du Frère Seán a fait partie intégrale du plan de visite des Unités administratives.

En plus de répondre au besoin d’une visite pastorale (canonique), ces visites ont permis d'avoir une vision d'ensemble de la formation dans tout l'Institut et d'offrir à chaque maison visitée et aux Unités administratives des sujets de réflexion sur cette vision d’ensemble. À la fin de la visite de chaque maison, on a remis un document (sous forme de projet) lequel a été étudié dans la maison visitée et avec les Frères Provinciaux et leurs Conseils lors des réunions du Conseil général élargi, sous la forme d’une version finale. 

Forces et défis 
Parmi les forces, soulignons :

* Grands efforts des Unités administratives pour offrir une formation solide en y consacrant les ressources humaines et financières nécessaires, grand désir chez les sujets de mieux connaître le charisme mariste et de le vivre, présence fraternelle des formateurs et bon esprit de famille. 

* Enthousiasme, engagement et dévouement des formateurs qui vivent leur mission dans un travail d’équipe en progrès, maisons de formation internationales et/ou interprovinciales toujours plus nombreuses, ce qui présente pour certains une force, mais pour d’autres un défi. 

* Unification du travail de formation en cherchant en toute chose la continuité et la cohérence. 

* Attention à une formation adaptée et personnalisée grâce à l'accompagnement personnel. 

* Effort toujours plus grand pour offrir une formation permettant de s'adapter et de mieux s'insérer dans la réalité sociale, culturelle et religieuse du pays. 

* Unification des critères de formation dans tous les noviciats de l'Institut.

* Apprentissage de la prière selon l’esprit de la spiritualité apostolique mariste dans beaucoup de maisons de formation. 

Défis de la formation initiale
La commission a présenté les défis sous forme de sept noyaux thématiques pour faire ressortir le rôle du Provincial ou du Supérieur de District, et pour donner un éclairage sur ce que des Unités administratives peuvent apporter à d'autres qui sont dans une situation semblable. D’où l'importance de partager non seulement des réflexions théoriques, mais surtout des expériences.

Certains des défis ont déjà été mentionnés par le Frère Seán dans sa lettre de convocation à la Conférence : « Dans certaines régions de l’Institut, il existe aussi des différences d’opinion et des points de vue contradictoires quant à la meilleure manière d’effectuer cet important travail (de formation). » « On diffère d’opinion quant à la formation théologique la plus appropriée aux candidats et aux jeunes frères, quant à l’influence des sciences humaines dans la formation, quant au meilleur milieu géographique d’une maison de formation. » (Cf. p 18) Outre ces trois sujets présentés par Frère Seán, la commission en propose quatre de plus à notre réflexion : la formation continue, les deux étapes du post-noviciat, l’inculturation de la formation [et l’autre qui semble avoir échappé à l’attention de notre envoyé spécial !]

L’avenir de la formation initiale
Durant les trois dernières années, la Commission a visité, soutenu et encouragé la formation initiale aussi bien dans les maisons visitées que dans les Unités administratives. 

La Commission de la Vie religieuse a organisé pour aujourd'hui et une partie de la journée de demain des activités qui permettront aux participants de donner des orientations à la Commission pour les quatre années à venir. Nous donnerons demain des détails sur les contributions des participants.

Un cadeau
Frère Laurentino Albalá, Provincial de Norandina, a offert à tous les frères présents un CD de 14 chansons, produit par sa Province. Son titre est Réjouissez-vous d'être mariste. Ces chansons sont utilisées lors des rencontres pour la pastorale des jeunes et des vocations. Merci beaucoup. 
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Fête de Notre-Dame des Douleurs
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Les participants à la Conférence ont célébré aujourd'hui cette fête mariale. À la messe d’hier, ils avaient fait une petite procession derrière une croix pour célébrer l'Exaltation de la Sainte Croix. Deux fêtes qui nous rappellent la douleur salvatrice. Devant le Seigneur et sa Mère, nous nous sommes rappelé les personnes qui aujourd'hui souffrent de l'injustice. Frère Adolfo Cermeño, Provincial d’Amérique Centrale, a offert à tous les frères une belle croix faite dans une graine de courbaril par d’anciens toxicomanes. Tout un détail !

Changements d’horaire et de calendrier
Les participants à la Conférence ont évalué leur première semaine de travail : rythme de travail quotidien, sessions, organisation et célébrations liturgiques, etc. La Commission coordinatrice des activités de la Conférence a proposé quelques changements à l'horaire. La session du matin sera abrégée d’une heure et se terminera par la prière mariale. La messe sera retardée d’une heure afin de disposer de plus de temps continu pour le travail.

De plus, le 21 septembre, jour prévu pour la visite des collèges maristes, correspond à un jour de congé. On fera donc ce jour-là le travail mis au programme du 28 septembre et on visitera le Collège Stella Maris ici à Negombo, le 28 au matin.

La formation initiale en sept points
Comme il a été promis hier, nous vous présentons les points saillants de la réflexion faite par les frères sur ce sujet. La complexité de la formation initiale a été ramenée à sept points, et chaque sujet a été étudié par un groupe de frères. Nous vous présentons d’abord chaque sujet avec une référence aux documents maristes, puis une synthèse de l’apport du groupe qui a étudié ce sujet, et enfin les réactions de l'assemblée.

1er sujet

Les programmes de formation théologique (identité religieuse)

Au noviciat : les documents maristes proposent aux Provinces d’élaborer des programmes de formation théologique pour aider les novices « à approfondir leur foi et la connaissance amoureuse de Dieu. »

Les jeunes doivent être bien orientés sur le sens de cette étape car parfois cet aspect de la formation est négligé au détriment d'un autre. D’autre part, les frères constatent que les différences d’un pays à un autre présentent des difficultés pour arriver à une plus grande unité. La répétition des sujets d’étude ne représente pas un obstacle pour la formation puisque qu’ils sont abordés dans une perspective différente à chaque étape. Malgré les difficultés éprouvées dans certains milieux, le plan de formation du noviciat est l’un des plus homogènes de l'Institut. 

Au post-noviciat les documents soulignent que les études théologiques et professionnelles occupent une bonne partie du temps pendant la première étape de qualification professionnelle « pour les tâches apostoliques de l'Institut. » Le but poursuivi est de former solidement un apôtre mariste, qui est en même temps un bon éducateur, capable « de faire connaître et aimer Jésus-Christ. » 

Au noviciat, l'accompagnement se fait proche et intense. Au fur et à mesure que le jeune frère accomplit des tâches apostoliques, il doit s’exercer à l'autonomie en choisissant lui-même ses champs d’apostolat et d’étude. Durant cette période, il n'est pas seulement un étudiant à la recherche d’un diplôme mais un religieux à la recherche d’une solide formation religieuse. Les formules peuvent varier, mais les centres qui rassemblent plusieurs congrégations et qui ont une orientation théologique et pastorale présentent une formule appréciée.

2e sujet

L’influence des sciences humaines sur la formation
Nos documents parlent des sciences humaines comme d’une aide préventive et pédagogique ; c’est le cas de la psychologie qui guide la croissance humaine et professionnelle des candidats par l’accompagnement.

On a d’abord traité de l'accompagnement qui est diversement compris dans l'Institut. Le groupe voit le formateur comme celui qui chemine avec le candidat : une présence chaleureuse, encourageante et ouverte au jeune pour le soutenir dans sa croissance. Le but de l'accompagnement est d'aider le frère à se réaliser pleinement. En conséquence, les formateurs n'ont pas besoin d’être des experts ou des thérapeutes.

On a ensuite parlé du développement humain (compétence, sexualité, etc.). Ici aussi nos maisons de formation présentent des différences. Le groupe recommande qu’il y ait davantage d’échanges entre les maisons que leurs programmes de formation soient révisés pour mieux tenir compte des différences culturelles et pour mieux intégrer les frères.

Enfin, le groupe s'est interrogé sur le besoin d'évaluer les programmes de formation. En voyant les grandes différences des programmes et les points de vue tranchés, le groupe a suggéré de réviser le Guide de la Formation, ou au moins de le mettre à jour.

3e sujet
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Lieu des maisons de formation
Le Chapitre général demande au Conseil général d’encourager les frères à créer des présences nouvelles dans des œuvres pour les pauvres, de sorte que les maisons de formation, tout en respectant les objectifs propres à chaque étape, soient situées dans des milieux propices à un style de vie simple qui facilite la communion et la coopération avec l'église locale.

Nos documents précisent que la maison du postulat doit être simple et adaptée au travail de formation, et que celle du noviciat doit être simple, accueillante et propice à la réflexion, à la prière et à la vie communautaire. Enfin, la maison du post-noviciat devrait être dans un lieu où on peut aisément accéder à des centres d'études, où on peut s’engager vis-à-vis des pauvres et où il y a une autonomie relative entre les deux groupes de la communauté, là où coexistent une communauté en formation et une communauté apostolique.

Les participants à la Conférence ont réfléchi aux directives de nos documents. Le groupe qui a discuté ce thème est d’avis qu’il faut donner la priorité à un style de vie pauvre et simple, plutôt qu’au choix d’un lieu. Le lieu a certes son importance, mais il n’est pas un objectif de la formation. Puisque les objectifs sont différents à chaque étape, le lieu doit aussi être un moyen de servir ces objectifs. L’important c’est de pouvoir atteindre l'objectif de chaque étape, sans s’attendre à ce que le jeune vive toutes les expériences ; il faut un équilibre entre la pastorale, les études, l’insertion, l’équilibre psychologique, etc. pour créer les conditions qui permettront de relever les grands défis du frère adulte. Que les maisons de formation soient simples et dans des milieux pauvres, mais sans nécessairement s’insérer entièrement parmi les pauvres comme pour une communauté apostolique.

En réaction, des membres de l'assemblée ont posé une question sans lui répondre : Qu'est-ce que Champagnat avait à l’esprit lorsqu’il construisait l’Hermitage comme maison de formation ?

Un autre intervenant a rappelé que nous avons l’expérience d'une grande variété de maisons de formation : certaines coexistent avec d’autres communautés, parfois de frères anciens, d’autres rassemblent des novices de plusieurs provinces, parfois elles vivent dans de petites maisons, en milieu rural ou sont en appartement dans les villes, etc. Tout cela comporte du positif et du négatif. Il semble que le choix du lieu de la maison réponde plus à l'inquiétude des formateurs qu’aux besoins de la formation.

La majorité des intervenants ont souligné que l’atmosphère et l’esprit d’une maison sont plus importants que sa situation géographique et son architecture. C’est le style de vie qui doit guider notre choix.

4e sujet

Formation continue
Toutes les étapes de la formation poursuivent le but de former des hommes capables de remettre leur vie à Dieu au sein d'une communauté apostolique mariste. L'Institut se préoccupe que cette communauté soit solide et adaptée à la personnalité et à la culture de chacun.

Le groupe qui a réfléchi à ce sujet voit un problème dans le manque de coordination des critères exigés pour passer d'une étape à une autre, visible à la fois dans les objectifs et le contenu des étapes. Ce manque de coordination est encore plus apparent lorsque les candidats sont peu préparés ou que les formateurs travaillent trop indépendamment.

Les frères ont ajouté le manque de suivi qui va de la période du noviciat à la profession perpétuelle. On ignore ce qui se fait dans les autres noviciats d’une même région. Parfois, il y a aussi des divergences entre le Conseil Provincial et l'équipe des formateurs quant au type de formation. 

L’assemblée recommande de suivre le Guide de la Formation, au moins pour l’évaluer. Il est fondamental d'avoir un plan de formation provincial, avec des objectifs, un contenu, une méthode et des critères clairs, ainsi que des réunions régulières pour les formateurs afin d’assurer un suivi.

5e sujet

Post-noviciat – Première étape

Harmoniser les études et les activités apostoliques avec la vie de prière et de communauté. Durée de la première étape
Nos documents proposent que le frère continue pendant ce temps à réfléchir au sens de sa consécration, de manière systématique et équilibrée, jusqu'à sa profession perpétuelle. Le frère s’adapte aux besoins de l'Église et des hommes selon ses qualités personnelles et le charisme de l'Institut. 

Les participants à la Conférence soulignent que l'étape du post-noviciat est la plus décisive pour former l'identité du religieux. On constate parfois l’empressement d’envoyer de jeunes frères en communauté le plus tôt possible, une fois qu’ils ont terminé leur noviciat, sans qu’ils soient bien préparés. À leur sortie du noviciat, les profès n'ont habituellement pas de préparation technique et apostolique. L'équilibre que nécessite chaque préparation est la responsabilité de chacun, mais il fait aussi partie de la formation que le jeune frère doit assumer avec l’aide de son formateur.

En réfléchissant aux conditions nécessaires pour mûrir l'identité mariste et vivre une vie intégrée, on réalise qu’il faut un minimum de frères dans un groupe. Comment en effet créer une identité dans un noviciat avec un seul novice ou dans un « scolasticat d’individus » inséré dans une communauté ?

On a besoin de frères spécifiquement formés pour accompagner les jeunes qui sortent du noviciat, ainsi que de communautés motivées pour les accueillir au début de leur vie apostolique.

L'assemblée a exprimé la conviction très répandue qu’il faut s'adapter sans cesse face aux changements.

6e sujet

Post-noviciat – Seconde étape
Les premières années d'activité apostolique sont de la plus grande importance pour le frère profès temporaire alors qu’il assume sa formation de manière responsable dans une communauté appropriée. Il participe pleinement à la vie et à la mission de sa communauté. Pendant cette étape, il se prépare sérieusement à la profession perpétuelle.

Le groupe a souligné le besoin d'intégrer le jeune frère aux activités de la communauté et à celles des Unités administratives autant que faire se peut, de l’aider à faire évoluer sa manière de prier vers des formes plus adaptées à l’apostolat, de l'admettre aux vœux après dialogue avec la communauté et de l'inviter à demeurer périodiquement en contact avec le Frère Provincial.

7e sujet

Inculturation
Tout en respectant les valeurs d'une culture, la formation aide à se libérer de certaines de ces valeurs dans ses expressions concrètes : attitudes, gestes, coutumes, symboles. 

L'équipe a présenté les expériences de deux Unités administratives : une au noviciat de Medellín (Colombie) et l’autre de Cochabamba (Bolivie). Insérées en milieux populaires, ces maisons reçoivent des jeunes de différents pays d'Amérique latine. L’aspect international et multiculturel est bien mis en évidence. Dans la zone de Chiapas (Mexique) quelques jeunes autochtones se sont sentis attirés par la vocation de frère mariste. Leur intégration dans le processus de formation a requis d’eux un déracinement culturel très fort.

On souligne les avantages d’avoir des formateurs qui partagent la même culture que ceux en formation. 

Le rôle du Provincial ou du Supérieur de District est de bâtir et de préparer de bonnes équipes de formateurs (parce que ce sont eux qui marquent les jeunes) et de s’assurer que les programmes de formation sont sérieux. En considérant l’inculturation, il faut savoir qu’il y a des aspects qu’on ne saurait négocier quelle que soit la culture, par exemple en ce qui concerne l'expérience de la sexualité.

L'après-midi d'aujourd'hui a permis aux Provinciaux et aux Supérieurs de District de travailler par Régions ou par Conférences de Provinciaux. Le Conseil général a tenu une réunion régulière.
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Objectifs et thématique
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La formation permanente touche à divers aspects de la vie et de la mission mariste et affecte tous les frères. C’est pourquoi le Conseil général et la Commission de la vie religieuse ont proposé aux Provinciaux et aux Supérieurs de District de réfléchir sur les cours de formation permanente offerts par le Conseil général ou sur ceux réalisés dans les Unités administratives, et de dialoguer sur l'animation de la spiritualité apostolique mariste, surtout par rapport aux RÉSEAUX.

On a surtout parlé de la formation permanente qui donne suite à la formation initiale chez les frères car on étudiera plus tard la formation permanente des laïcs durant la journée réservée à la Commission du Laïcat. 

Pour réfléchir à la formation permanente, on est parti des deux premiers appels du Chapitre général qui s’adressent avec force au cœur de chaque frère et de chaque communauté pour susciter une conversion et pour trouver des réponses neuves à des situations nouvelles.

Action du Conseil général 
Le Conseil général a fait de l'animation de ces deux premiers appels une de ses priorités. De 2002 à 2005, Frère Seán et son Conseil ont commencé leurs visites aux Unités administratives en animant des retraites basées sur les appels du Chapitre. La première circulaire du Frère Seán a traité de la spiritualité et sa plus récente circulaire parle de la vie communautaire. De plus, la Commission de la vie religieuse a été créée pour soutenir le travail du Conseil général et des Unités administratives dans l'animation de la vie religieuse des frères et des communautés, pour établir des structures et former des équipes d'appui pour la formation initiale et permanente, et, enfin, pour accompagner les personnes et les communautés dans leur croissance, selon les deux premiers appels du 20e Chapitre général. La Commission est formée des Frères Antonio Ramalho (président), Théoneste Kalisa, Peter Rodney et Ernesto Sánchez (secrétaire).

Spiritualité et troisième âge : Manziana et l’Escorial
On offre régulièrement des cours de formation permanente (spiritualité, troisième âge) à Manziana et à l'Escorial, dans les langues anglaise, espagnole et portugaise. En 2005, on a aussi offert des cours en langue française à Manziana. La coordination des cours est sous la responsabilité plus directe de certains Conseillers généraux qui maintiennent un contact régulier avec les équipes animatrices.

Spiritualité, langue anglaise (Manziana) : Peter Rodney.

Spiritualité, langues espagnole et portugaise (Escorial) : Antonio Ramalho.

Spiritualité, langue française (Manziana) : Théoneste Kalisa.

Troisième âge, langue anglaise (Manziana) : Peter Rodney.

Troisième âge, langues espagnole et portugaise (Manziana) : Pedro Herreros.

Troisième âge, langue française (Manziana) : Théoneste Kalisa.

Les frères ont réfléchi en cinq groupes de langue. En général, les groupes ont rappelé la satisfaction des frères qui ont pris part à ces sessions. À leur retour dans leurs Provinces, ces frères disent avoir été personnellement aidés et motivés pour continuer leurs services, tout en étant plus disponibles. Presque tous les groupes ont parlé de la visite à l’Hermitage comme d’une expérience inoubliable et enrichissante. Une difficulté vient de ce que certains n’entrent pas dans la dynamique du groupe, surtout pour des raisons personnelles ; l'Institut devrait trouver un autre moyen de les aider.

On suggère aussi au Conseil général d’organiser des cours du même genre, mais plus brefs, pour une région ou une Province, et de développer également un programme distinct pour les frères de 55 à 65 ans.

Cours pour les animateurs de communauté : Nemi et l’Escorial
La Commission s’est efforcée d’appuyer la formation des responsables dans les Unités administratives qui ont de tels programmes d’animation, de discernement et d’accompagnement personnel et communautaire comme l’avait demandé le Chapitre général.

En réponse au Chapitre, on a aussi offert trois cours pour les animateurs de communauté qui assistent les Provinciaux dans leur tâche d'animation des supérieurs locaux. Quarante-sept frères y ont pris part.

La plupart des participants sont venus avec l’idée de pouvoir partager ensuite la mission d'animer dans leur Unité administrative. Ce n'était pas un cours pour les supérieurs de communauté, mais pour les animateurs qui collaborent à l’animation avec le Provincial et son Conseil. Pour certains, cet objectif n’était peut-être pas très clair à leur arrivée, mais cette situation a été vite clarifiée durant la session. 

On s’entend pour dire que les participants ont apprécié ce cours qui a apporté une nouvelle dynamique à leur vie. C’est une initiative qui a beaucoup d’avenir car elle affecte très positivement la vie communautaire qui est fondamentale à notre vie religieuse. La Commission de la vie religieuse devrait en assurer le suivi.

Là où il y avait déjà des projets d'animation communautaire, ce cours a renforcé la conviction que ces projets sont nécessaires pour dynamiser la vie communautaire. Les équipes de formation permanente devraient inclure cette dynamique et ces cours dans leur programmation. Au Brésil, on a regroupé en une équipe tous les frères qui ont participé aux sessions afin qu’ils s’entraident pour animer les communautés. 

On appuie cette initiative et on recommande d’en assurer le suivi.

Spiritualité et réseaux de spiritualité apostolique mariste
Le Chapitre général a demandé au Conseil général d’encourager dans tout l'Institut les quatre réseaux linguistiques de spiritualité apostolique mariste, dans le but de la préciser et de la développer davantage. 

Il y a plusieurs années, on a établi dans tout l'Institut des réseaux de spiritualité par langues pour promouvoir la spiritualité apostolique mariste. Là où ils ont plongé des racines, ils ont fleuri ; les réseaux se sont transformés en un instrument précieux pour approfondir la connaissance et l'expérience de la spiritualité apostolique mariste. Toutefois, la complexité culturelle de l’Institut a fait que ce modèle était peu effectif dans certaines parties du monde mariste.

Laisser l’animation de la spiritualité apostolique mariste aux Réseaux de spiritualité a eu des résultats bien inégaux selon les régions ; s’ils étaient satisfaisants en Amérique latine, ces résultats étaient nuls en Asie, en Afrique et en Océanie où il n'y a pas de Réseaux. 

Des Provinciaux expriment leur désorientation et disent ne savoir que faire face à l’imprécision d’une telle expression : spiritualité apostolique mariste. À leur arrivée à la Conférence, ils espéraient trouver un document pour les guider. Le Conseil général a consacré du temps à cette étude mais le travail reste imparfait. Jusqu’à présent la réflexion a été très ouverte et il apparaît nettement que la spiritualité et l'identité sont liées et qu’on doit les développer lentement pour ne pas créer davantage de confusion. Les frères ont souligné, cependant, la nécessité de sortir de cette impasse.

Les programmes de formation permanente dans les U.A. 
Il existe une formation permanente ordinaire, faite par l'individu à partir des choses de tous les jours. Les Constitutions la proposent par des moyens ordinaires comme la révision de la journée, la lecture spirituelle, etc. Mais il y a aussi une formation permanente extraordinaire, proposée par l'Institut à différents niveaux. Les deux types devraient normalement être unis. La formation permanente dure toute la vie ; elle n'est pas une chose extraordinaire, faite à des moments précis, réservée à quelques personnes et concernant seulement quelques aspects de la personne.

Les frères considèrent l'animation de la formation permanente dans leurs Unités administratives comme l’une de leurs responsabilités fondamentales en tant que Provincial ou Supérieur de District. 

Dans les groupes, les frères ont fait remarquer que les Provinces organisent des rencontres, des cours ou des ateliers auxquels beaucoup de frères participent, et que ces derniers sont toujours plus nombreux à s’y engager. Les Provinces produisent du matériel pour aider à la réflexion personnelle et partagent ce matériel. À plusieurs endroits, les Provinciaux se réjouissent que des frères élaborent un projet personnel de vie. On dit qu’il faut aussi prendre le projet communautaire au sérieux et que le Provincial devrait en faire le suivi lors de ses visites aux communautés. On propose de créer un plan de formation bien pensée ou, à tout le moins, de tirer profit des cours organisés et offerts par l'Église ou d’autres Instituts religieux.

Retenons parmi des commentaires faits à l’assemblée qu’il n’est pas clair si la formation permanente est un processus de croissance personnelle et continue ou bien quelque chose qui est optionnel. On a aussi mentionné le besoin d’aider les gens qui souffrent de problèmes personnels.

On propose que le Conseil général organise des cours pour formateurs en espagnol et portugais pour aider à la formation permanente. 

À la lumière de ces échanges à la Conférence générale, la Commission de la vie religieuse élaborera son plan pour les quatre prochaines années, en sachant qu'il s'agit surtout de soutenir les Provinces et les Districts dans leur travail d'animation de la vie religieuse des frères et des communautés.

Frère Seán a mis un point final à la réflexion en remerciant les frères pour le travail accompli durant cette semaine et il a remercié la Commission de la vie religieuse pour avoir guidé la réflexion des frères aujourd'hui.

La formation est un des moyens d’alimenter le feu du cœur, a dit Frère Seán. L'appel du Chapitre général à centrer nos vies passionnément sur Jésus-Christ est l'appel le plus prophétique de tous. Il est très fort de parler de passion, mais elle fait partie du feu qu'il faut aviver et elle fait partie de la vie religieuse. L'amour nous centre peu à peu sur Jésus-Christ, et le temps vient où nous ne pouvons satisfaire ce feu qu’en donnant totalement notre vie.

La Conférence générale avec les victimes du tsunami
Les frères du Sri Lanka ont invité aujourd'hui deux témoins exceptionnels du tsunami pour parler de leur [image: image30.jpg]


expérience aux frères de la Conférence durant l’homélie de la messe. M. le Curé Juan Gladwin Peters de Payagala et Sœur Calixta Mallikkararchchi, des Sœurs de la Charité de Jésus et Marie, ont tous les deux vécu les moments angoissants du tsunami à Payagala, où la force des eaux a emporté une grande partie de l’annexe du Collège Holy Cross de nos frères. On a justement débuté la reconstruction de l’annexe cette semaine. 

La Conférence générale a voulu s’unir aux nombreuses familles qui ont perdu des êtres chers dans cette catastrophe naturelle en célébrant l’eucharistie avec le Curé de Payagala et la religieuse qui dirige le couvent St. Marys de Matara. Le chœur mariste du Collège Stella Maris a accompagné les chants.

Pour créer une ambiance à la messe, on a projeté une vidéo qui rappelait certains des moments tragiques que ce pays a vécus durant le tsunami.

La reconstruction du bâtiment mariste à Payagala à pu commencer cette semaine grâce aux nombreux dons reçus en faveur des victimes du tsunami. Frère Dominick Pujia, Directeur du BIS, nous a montré des photos des travaux en progrès. 

 

Je me sens vraiment bien et heureux de pouvoir offrir ce petit service aux frères
Entrevue du Père Mariste Joaquín Fernández
 

Fr. Antonio Martínez Estaún

P. Joaquín Fernández, Père Mariste espagnol, fut Conseiller général de 1981 à 1989 et Supérieur général de 1993 à 2001. Doué pour les langues, d’allure fraternelle, il est un atout précieux pour notre Conférence générale dont il est le chapelain. Nous sentons sa présence discrète, authentiquement mariste, un frère parmi des frères. Il a répondu avec simplicité à nos questions.
P. Joaquín, nous terminons les travaux de la deuxième semaine de la Conférence. En tant qu’observateur, comment vois-tu le groupe, le travail, la planification, l'atmosphère ? 
Dès le début, cela m’a paru un groupe bien intégré, venant d’expériences et de lieux très différents. C'est un [image: image31.jpg]


signe que ce n'est pas la première fois qu’ils se trouvent ensemble, du moins la majorité d’entre eux. Ce qui a attiré mon attention, c’est le nombre de Frères Provinciaux et de Supérieurs de District d'âge moyen relativement bas, la prédominance de frères de langue espagnole, non seulement parmi les supérieurs, mais aussi parmi les traducteurs et le personnel d'appui. 

L’horaire des réunions est réglé à la minute ; on voit que les sujets et leur documentation ont été bien préparés par de l’information de base, de la réflexion et des discussions. Durant la première semaine, j'ai pensé que le travail serait très difficile, parce que les moments de réflexion personnelle et en groupes étaient très courts selon mon expérience de réunions semblables. Je crois que beaucoup de participants ont pensé la même chose. Mais durant la deuxième semaine, on a vu que ce rythme avait été pensé seulement pour la première semaine, qui en était une d'introduction et de présentation générale. Cette deuxième semaine est beaucoup plus équilibrée avec une meilleure répartition du temps.

L'atmosphère est donc agréable, sereine, avec des échanges fréquents. On s’intéresse beaucoup aussi à la situation du pays de la Conférence, son histoire, ses monuments, ses coutumes et aux conséquences du tsunami, etc. J’y vois une conséquence de ce que beaucoup de frères résident et travaillent en dehors de leurs pays d'origine ou l’ont fait. Je considère que cet aspect est très important dans les réunions internationales. 

La Conférence a débuté avec un exposé offrant une vision de l'Église et de la vie mariste en Asie. Quelle a été ta perception du service que l’Église d’Asie attend des frères ? 
Dans son second exposé, le Père Pieris a accordé beaucoup d'importance à l'éducation des enfants et des jeunes, et ceci est essentiel sur un continent très jeune. C’est l’immense domaine de la mission spécifique des Frères Maristes. Il a été important pour moi de découvrir que les frères sont présents dans de si nombreux pays d'Asie. Ce n'est pas une présence massive comme dans d'autres parties du monde, mais elle indique qu'ils sont dans des lieux adaptés à leur mission et que leurs collèges et leurs autres œuvres éducatives doivent intégrer des enfants et des jeunes de différentes cultures et religions. L'Asie devrait être à l'heure actuelle le continent qui donne un exemple de coexistence, de respect, d'interaction et d'apprentissage entre des cultures et des religions différentes. Le monde en a besoin.

Les frères ne peuvent peut-être pas accomplir toute cette besogne par eux-mêmes, mais comme ils l’ont fait ailleurs dans d’autres pays, ils peuvent effectuer cet autre travail important de la formation de maîtres laïcs, lesquels pourront imiter leur manière de faire et leur esprit. C'est un effet multiplicateur qui doit être considéré.

Quels défis ce continent pose-t-il aux frères selon toi ? 
Le premier se réfère à la mission proprement dite d'évangélisation des cultures. Parfois nous voulons réaliser la mission par des présences et des travaux qui sont ponctuels et même marginaux à la culture, aux attitudes et aux valeurs des personnes ou des groupes sociaux. Ce sont quelquefois des actions importantes, mais avec des résultats provisoires qui n'ont pas d’impact à long terme. L'éducation, par contre, agit à long terme, non seulement pour former des fruits, mais aussi pour que ces derniers soient durables.

Cette réalité présente d'importants défis aux frères : quel type d'éducation doivent-ils transmettre et où doivent-ils être présents ? On ne parle pas ici des matières académiques qui sont généralement fixées par les gouvernements. Ce sont ces autres domaines de la formation de la personne qui doivent nourrir ce que le Père Pieris reconnaissait comme la spiritualité propre à ces cultures, face à la technique prédominante dans d’autres cultures. La réalité est très différente de celle des pays développés ou de celle de la culture dite occidentale, et c’est pourquoi on n'a pas à répéter les mêmes schémas et à arriver aux mêmes résultats. 

Il y a ensuite les lieux de cette présence qui, selon Marcellin Champagnat, ne seront pas des milieux qui disposent déjà de moyens suffisants, mais des endroits où on ne dispose pas d’autres possibilités de développement personnel et social. Les frères originaires d’Asie ont une tâche très importante et décisive dans ce domaine et doivent y consacrer un temps suffisant. 

Les Pères Maristes sont nés avec une vocation missionnaire très claire. Que vaut selon toi le projet « ad gentes » proposé à la Conférence ? 
J’ai d’abord réagi avec surprise et envie. Les frères avancent dans un domaine que nous les pères avons comme prioritaire depuis de nombreuses années, et qui a fait partie de la mission et du dynamisme de notre congrégation. Tout cela a été perdu ou réduit au minimum avec la maturation de la mission en Océanie dans les années 70. Je sais que notre Conseil général étudie la possibilité de relancer cet aspect de la mission dans des missions locales et dans les pays qui ont été évangélisés mais qui ne le sont plus.

Le plan présenté est ambitieux, toutefois pas impossible. Il se peut que le programme de préparation doive être révisé, mais cela est peu important. 

Ce qui me préoccupe dans ce qui a été dit à la Conférence, c’est que beaucoup de jeunes frères sortent de leur période de formation peu conscientisés aux valeurs de l'internationalité et de la mission hors de leur pays. Il faut peut-être réviser les plans concrets de formation. D'autre part, durant la période de formation, on devrait faire mieux connaître expressément la présence de beaucoup de frères transplantés dans différents pays et la richesse que cela suppose pour eux et leurs provinces d'origine.

Comment te sens-tu comme chapelain de la Conférence ? 
Je me sens vraiment bien et heureux de pouvoir offrir ce petit service aux frères. Espérons que ce sera un exemple pour nous entraider davantage entre membres de la même famille. Je connaissais déjà quelques-uns des participants et d'autres m’ont connu lors des célébrations de la canonisation de saint Marcellin à Rome. 

D'autre part, les célébrations eucharistiques sont très bien préparées par les livrets, ce qui rend le travail vraiment facile. Il suffit de suivre les indications de ces livrets et des frères chargés de l'Eucharistie du jour. Avec un peu d'obéissance, un peu de préparation des lectures et des prières dans la langue du jour, mon travail est fait !

Le plus important pour moi est la fraternité avec des frères venus de toutes les parties du monde et l'écoute de ce que les frères disent et partagent. Je me rappelle des choses et j’en apprends de nouvelles. Je remercie chaleureusement le Conseil général pour leur invitation et les frères de ma communauté qui m’ont facilité ma réponse. 

 

La Conférence s’engage sur l’autre versant
Conférence générale - 19 septembre
 

Visite culturelle et religieuse
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Samedi et dimanche ont été réservés pour la visite de lieux typiques du pays. Le premier endroit a été l’orphelinat pour éléphants à Pinnawela. Un troupeau d’environ 70 éléphants vit dans cette réserve. Ils sont de différents âges et en semi-liberté. On assure aux plus petits des soins spéciaux. Le troupeau suit un horaire imposé par les cornacs. Le matin, ils les mènent à la rivière en passant par les rues peuplées. Toute la circulation s'arrête pour les laisser passer. De nombreux curieux s'approchent de l’endroit où le troupeau complet entre dans la rivière.

L’aspect religieux de la visite a conduit les participants à la ville de Kandy où se trouve un important centre du bouddhisme. Le temple est fameux pour avoir conservé une dent de Bouddha. C'est pourquoi on l’appelle aussi le temple de la dent. Le toit est couvert d'or. La visite a coïncidé avec le début de la pleine lune qui est un jour de festivité par excellence des bouddhistes. Pour cette raison, le temple était bondé. On a pu observer directement comment les gens vénèrent Bouddha.

Puis ce fut la visite des champs de thé et des usines de traitement. Le Sri Lanka est le troisième producteur mais le premier exportateur de thé au monde. Pendant des heures, nous avons pu observer en autobus les immenses plantations de thé. Des centaines d'hectares de montagnes dont les versants sont couverts d'un tapis vert. Nos guides ont pu nous initier aux différents processus de culture et de transformation de la plante. 

À la célébration de la messe dominicale, nous avons rappelé la fête nationale du peuple chilien en priant pour les frères, leurs œuvres et toute l'Église de ce beau pays prospère. De retour à la maison, nous avons arrosé notre dîner d’un verre de vin chilien concha y toro de la vallée de Maipo, au son de la musique chilienne.

Forum ouvert
La pause de la fin de semaine nous a permis de nous reposer du travail en groupes. On a repris aujourd'hui le travail avec un programme très riche. Un forum ouvert a permis de répondre à des questions que les participants avaient remises par écrit à la Commission coordinatrice de la Conférence.

Dimension mariale de l’Institut
La première question portait sur la dimension mariale de l’Institut.

En réfléchissant aux appels du 20e Chapitre général, fruits d'un long discernement, beaucoup se sont posé cette question : Où est Marie dans tout cela ? Frère Seán a précisé que le dernier Supérieur général qui ait écrit sur Marie dans l'Institut était Frère Basilio. Mais il a affirmé ensuite que Marie continue d’être présente dans le charisme, la spiritualité apostolique, l’apostolat et la pastorale des vocations de l'Institut. Pour le prouver, il a synthétisé brièvement la mariologie contenue dans nos Constitutions. Il existe donc une forte présence mariale dans les documents fondamentaux de l'Institut. Mais il a reconnu qu'il y avait aussi une certaine crainte chez beaucoup de frères, résultant des diverses images de Marie qu’on leur a données durant leur formation, où Marie trônait au-dessus de Jésus.

Il a rappelé quelques initiatives développées par des Provinces pour mieux faire connaître Marie : une année mariale, retraites sur Marie, etc. Pour sa part, Frère Seán promet qu’après sa circulaire sur la mission et l’identité au début de 2006, il en consacrera une à Marie à la fin de l’année 2006.
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Quelques frères sont intervenus pour faire remarquer que la mariologie renouvelée est importante, comme le propose le Concile Vatican II qui a présenté la figure de Marie comme notre sœur aînée dans la foi. Mais il faut aussi cultiver le sentiment. Saint Marcellin soutenait beaucoup la dimension sentimentale de la dévotion à Marie : « Je suis fils de Marie. »

Quels défis pour le BIS ? 
Son premier défi est de coordonner ses différentes fonctions : promouvoir l'éducation pour la justice dans l'Institut, collaborer avec d'autres organismes de solidarité, être présent dans des institutions internationales qui promeuvent des programmes de solidarité et de défense de causes justes, aider divers projets et recueillir des fonds pour ces derniers. 

Il faut aussi trouver un coordinateur de projets.

Enfin, on rappelle que les projets des Provinces avec des organismes internationaux devraient être coordonnés par le BIS parce qu'il apporte le sérieux de l'Institut, favorise la transparence et la confiance des donateurs.

Coût de la Conférence générale
La troisième question porte sur la convocation de la Conférence au Sri Lanka. Elle sous-entend trois types de problèmes : son coût, l'usage évangélique des biens et l'atmosphère socio-économique du milieu. 

On a répondu à la question en rappelant les critères suivis pour le choix de l'Asie comme siège de la Conférence. On a aussi énuméré les étapes de consultation et de programmation de la Commission préparatoire et l’avis du Frère Provincial du Sri Lanka et son Conseil pour choisir ce lieu de la Conférence. Cette maison a été utilisée par la Conférence épiscopale du Sri Lanka pour ses réunions et elle a aussi été le lieu de la dernière rencontre régionale de l'Organisation Internationale de l'Éducation Catholique (OIEC) de préférence à d'autres lieux plus à l'intérieur du pays, mais éloignés de l'aéroport de Colombo. D'autre part, le Frère Michael de Waas a déclaré la joie des frères de sa Province d’accueillir la Conférence dans leur pays.

Pour le budget, on a pris comme référence le bilan de la 6e Conférence générale qui a eu lieu à Rome. Les calculs effectués démontrent qu’il n’est pas plus coûteux de la faire au Sri Lanka.

Quant à la réflexion sur l'usage évangélique des biens, on a répondu que le projet de la Conférence avait débuté avant de commencer la réflexion sur l'utilisation évangélique des biens dans l’Institut.

Enfin, on a présenté quelques indicateurs sociaux de la réalité économique du milieu où se tient la Conférence. 

Les participants se sont dits satisfaits des explications données. On a aussi souligné l’accueil chaleureux que le pays a offert à la Conférence générale et les efforts des gens qui ont survécu les conséquences du tsunami avec un esprit de solidarité extraordinaire.

Les Petites Sœurs et la Conférence
À l’instigation des frères de la Province Norandina qui travaillent en Équateur, on a de nouveau rappelé l'intérêt de jeunes femmes à devenir « sœurs maristes à la manière des frères. » Pense-t-on que cela soit possible ?

Le Conseil général qui a mandat de suivre ces initiatives a partagé sur les réalisations connues en certains endroits. Toutes ces expériences ont en commun le fait que des femmes aient manifesté leur intérêt pour vivre la vie consacrée selon le style de Champagnat. À présent, le groupe de six femmes qui vivent au Guatemala (auquel on donne le nom de « hermanitas ») comprend trois professes, deux novices et une postulante.

Les hermanitas du Guatemala progressent personnellement et collectivement. De cette expérience, on souligne la vie communautaire mariste et le contact avec les frères de la Province de l'Amérique Centrale qui les soutiennent. Elles prennent part à la vie de la Province et font des retraites avec les frères. Le parcours de ces femmes est ce qu’il y a de plus solide dans ce domaine. Ce qu’elles vivent semble répondre aux attentes des frères de l’Équateur.

Organisation du Conseil général 
On observe que le Conseil général a prévu de nombreuses activités pour tout l'Institut, mais que chaque Province a aussi ses activités propres. Dans certains cas, il peut être difficile de coordonner les deux. Il vaudrait mieux planifier et échanger l’information selon les canaux établis, d'une part, et ralentir les programmes existants, d'autre part.

Seconde visite du Conseil général aux Unités administratives
Cet après-midi, on a synthétisé les activités des Conseillers lors de leurs premières visites aux Régions en vue de préparer leur seconde ronde de visites. Au début et à la fin des visites, on avait tenu des réunions avec les Provinciaux et leurs Conseils afin d’en programmer le déroulement. À la fin, on avait remis un rapport. Voici des chiffres révélateurs sur les activités du Conseil général durant sa première tournée des Régions.

Retraites
	Régions
	Dates
	Retraites
	Participants

	Afrique
	08 – 09 2002
	10
	320

	Asie
	Décembre 2002
	6
	160

	Amér. Sud
	12/2002 01/2003
	11
	650

	Europe
	07/08 2003
	18
	1250

	Amér. Nord
	07/08 2004
	6
	340

	Alarco N.
	Décembre 2004
	9
	580

	Total
	60
	3.300


Évaluation des retraites
Selon les évaluations faites à la fin des visites, les retraites ont favorisé la rénovation et l’approfondissement des appels du 20e Chapitre général.

Les frères se sont sentis fortifiés dans leur foi par la proximité et la simplicité du Frère Supérieur général et de son Conseil, et le partage de leurs convictions. Ces supérieurs ont su offrir une vision vaste et prometteuse de l’avenir de la mission et de la vie de l'Institut.

Sessions du Conseil général élargi
	Régions
	Lieux
	Dates
	Frères

	Afrique
	Nairobi
	octobre 2002
	45

	Asie
	Hong Kong
	février 2003
	36

	Cono Sur et Brésil
	Cochabamba
	mai 2003
	59

	Europe
	Madrid
	novembre 2003
	72

	Pacífique
	Mittagong
	mai 2004
	32

	Amér. du Nord 
	New York
	novembre 2004
	25

	Arco
	Guatemala
	mai 2005
	36


Évaluation des Conseils élargis
On a aussi souligné la proximité et la simplicité du Frère Supérieur général et de son Conseil avec les Conseils provinciaux des régions. 

Préparation de la seconde tournée de visites
Frère Seán a présenté le style du second tour de visites des Conseillers généraux durant les quatre prochaines années. Il a annoncé aux Provinciaux qu’ils recevront le détail de ces visites dans une lettre à la fin de l’année. 

Puis les participants à la Conférence ont répondu à deux questions : Qu'est-ce qui a été le plus utile à ta Province dans ces visites ? Quels changements y apporterais-tu ?

Les frères ont jugé les visites très positives. Ils ont surtout apprécié la remise des rapports. L’inconvénient est que les visites ont été trop rapides.

L'après-midi s’est terminé par des réunions par régions afin de faire des suggestions sur l'organisation des prochaines visites du Conseil général.

 

Finances et usage évangélique des biens
Conférence générale - 20 septembre 2005
 

Études des “questions financières” de l’Institut
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Le sujet d’étude proposé à l’Assemblée de la Conférence générale aujourd’hui traite fondamentalement de la gestion financière de l’Administration générale. 

La Commission des questions financières du Conseil général est composée par le frère Antonio Martínez Fernández, qui la préside et les frères Maurice Berquet, Dominick Pujia, Juan Arconada, Peter Rodney et Guy Palandre, comme secrétaire.

Les séances de travail d’aujourd’hui ont été consacrées à l’information des activités financières de l’Administration générale de l’Institut pour susciter un dialogue et répondre aux questions des frères de la Conférence. Sous la direction du Frère Antonio Martínez Fernández, Économe général de l’Institut, a eu lieu la première session d’étude des rapports financiers annuels de l’Administration générale, des soldes au 31 décembre, des réserves de l’Administration générale et de la contribution « Per capita » des Provinces. 

Rapport financier pour la Conférence
Le frère Antonio Martínez Fernández a présenté un résumé des rapports financiers de 2001 à 2004, en indiquant les recettes, les dépenses et les résultats. Chaque année le Conseil général approuve les budgets et le rapport financier. Pour faciliter la compréhension, l’intervenant a divisé les recettes et les dépenses en deux grands secteurs. D’une part, il a traité tout ce qui concerne l’activité qui se répète tous les ans avec des paramètres très semblables. Et d’autre part, il a traité des recettes et des dépenses relatives à des activités particulières de l’année, sujettes à des fluctuations imprévisibles, comme la dévaluation des monnaies, les investissements et les rentes.

Réserves de l’Administration générale 
Le Conseil général a approuvé comme réserves maximales de l’Administration générale, une somme d’argent en prévision des situations d’urgences. Le concept de « réserves » correspond aux fonds propres moins le fonds créé par le 20e Chapitre général. Ce qui dépasse cette quantité maximum servira à augmenter le fonds créé par le 20e Chapitre général. 

Per Capita
Par l’expression technique “Per Capita”, il faut comprendre la contribution de chaque Province à l’Administration générale au prorata des frères de la Province, afin d’assurer les dépenses générales ordinaires de fonctionnement. Le « Per Capita » est calculé sur le nombre de frères de chaque Province au 31 décembre de l’année précédente. La contribution « Per capita » que reçoit l’Administration générale varie d’une Province à l’autre de l’Institut et pour le moment, elle ne couvre pas toutes les dépenses ordinaires de l’année. 

Activité ordinaire et activité de solidarité
A lieu ensuite l’analyse des recettes et des dépenses correspondant à l’activité ordinaire et à l’activité de solidarité. L’objectif de la Commission est de financer les activités ordinaires avec des recettes fixes et les activités de solidarité avec des contributions volontaires des Provinces. 

Fonds de solidarité du XX° Chapitre général
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Le 20e Chapitre général a recommandé au Supérieur général, à son Conseil et aux Provinciaux d’entrer en dialogue avec l’Économe général, entre 2002 et 2005, et de donner au fonds de solidarité de l’Institut 30 et 40% de leurs excédents annuels avec l’objectif d’arriver à 9 millions de dollars chaque année. Les contributions reçues ont été généreuses mais insuffisantes pour atteindre l’objectif fixé et cela pour diverses raisons.

Dans les groupes de dialogue a surgi la question : « En tenant compte de la réalité des deux dernières années, quels doivent être les objectifs du Fonds du 20e Chapitre général et quel doit être son fonctionnement dans les quatre prochaines années ? 

Les frères ont fait quelques suggestions pour maintenir le critère du 20e Chapitre général quant au processus de consolidation du Fonds et de l’affectation des ressources. Nous n’avons pas eu assez de temps pour terminer ce dialogue, il reprendra donc un autre jour. 

Fonds de Formation dans l’Institut
L’objectif du Fonds de formation de l’Institut, c’est d’aider à financer la formation du MIC en Afrique et du MAPAC en Asie et aussi la formation des novices dans les noviciats de Save, de Kumasi, de Kutuma et de Tudella.

Pour la création de ce Fonds ont participé l’Administration générale et la Province du Canada avec l’idée d’une contribution qui pourrait générer des intérêts pouvant assurer le fonctionnement des centres de formation indiqués ci-dessus.

Les centres bénéficiaires du Fonds de formation de l’Institut présentent leur budget annuel et les comptes de l’année précédente à l’Administration générale. Le Conseil général approuve les dotations annuelles faites à chaque centre bénéficiaire du Fonds de formation de l’Institut, en fonction des budgets établis et des possibilités du Fonds de formation de l’Institut. 

Immeubles de l’Administration générale
Le problème des immeubles n’a pu être abordé par manque de temps, mais dans le document de travail qui a été remis, on parle des immeubles. En ce moment, l’Administration générale n’a que les propriétés de la Maison générale et de Manziana. En 2004, la Maison de l’Escorial a été remise à la Province Ibérica par une transaction financière. En 2005, nous avons présenté à la Mairie de Rome un projet de construction d’un immeuble pour bureaux dans une partie du terrain de la Maison générale. L’objectif est de vendre une partie du terrain concernant le projet, au cas où il serait approuvé par la Mairie. 

Usage évangélique des biens
L’après-midi, nous avons abordé l’usage évangélique des biens. La Commission a commencé par la présentation de son travail avec les frères Maurice Berquet, responsable, Guy Palandre, secrétaire, Antonio Martínez, Économe général et Dominick Pujia, responsable du BIS. Les tâches de la Commission sont bien définies. « Le Chapitre général demande au Conseil général d’établir un plan de discernement sur l’usage évangélique des biens dans l’Institut et d’accompagner son exécution dans chaque Unité Administrative. »

Le plan de discernement a été approuvé par le Frère Supérieur général et son Conseil le 5 février 2004, et publié en mars de la même année. Ce plan, de même que le matériel d’animation, sont disponibles sur le site web d’Internet www.champagnat.org. Le domaine réservé à cette page web permet aux frères de partager leurs réflexions sur le thème. 

Animations réalisées ou en projet
* Présentation aux nouveaux Provinciaux avant la session d’orientation (Rome, 22 juillet 2004, Frère Maurice Berquet).

* Atelier animé par le Frère Dominick Pujia pour les frères [image: image36.jpg]


de la Province du Nigeria (7-9 septembre 2004) 

* Atelier animé par le Frère Maurice Berquet pour les Supérieurs de communautés de la Province Méditerranée (3 janvier 2005)

* Présentation aux frères du groupe de renouveau francophone à Manziana (28 avril 2005, Frères Antonio et Guy)

* Présentation aux frères de la Province Nordandine pendant la visite à cette province (Frère Maurice, février – mars 2005)

* Présentation aux communautés de la Maison générale (1er semestre 2005, Frères Antonio, Dominick, Guy et Maurice)

* Présentation aux groupes d’économes à Curitiba (Frère Antonio) et à Lardero (Frères Antonio et Guy). 

* Présentation aux membres de la CIAE (Frère Maurice).

* Atelier pour les frères étudiants du MIC (19-21 décembre 2005)

Présentation de trois expériences
La Commission a invité trois frères pour présenter trois expériences d’exécution du Plan de discernement dans les Provinces. La première a été présentée par le frère Claudino Falquette de la Province du Brésil Centre Nord. La seconde par le frère Primitivo Mendoza Provincial de la Province Compostela et la troisième par le frère Christian Mbam, Provincial du Nigeria. Les trois ont présenté des méthodologies différentes adaptées à la réalité de chaque Province. 

Le travail en petits groupes où des frères de la même région ont discuté des valeurs sur lesquelles on devrait insister au cours des quatre prochaines années pour répondre au défi de la vitalité sur le thème spécifique de l’usage des biens.

Dans la mise en commun en Assemblée générale il est ressorti pour tous les groupes que la valeur mariste de simplicité de vie mérite une plus grande attention au cours des quatre prochaines années. 

Visite de la Conférence épiscopale
Six des dix évêques qui composent la Conférence [image: image37.jpg]


épiscopale du Sri Lanka ont eu la gentillesse de partager quelques heures avec les frères de la Conférence générale. 

La célébration de l’eucharistie et le repas servi ensuite ont été des moments très importants de cette rencontre des autorités de l’Eglise locale et des frères maristes. Le Président de la Conférence épiscopale, Le Très Révérend Dr Vianney, a souligné dans son homélie : « « J’ai beaucoup entendu parler de quelques-uns de vos frères éminents qui ont marqué la vie de tant de gens » qui ont étudié dans les écoles et collèges maristes. Et il a rappelé aux frères trois « fondements » de la vocation mariste : la « contemplation » qui conduit à la construction d’une profonde vie spirituelle, « être des hommes de communion » et « des hommes de mission ». Il a encouragé les frères de la Conférence à vivre leur consécration avec enthousiasme. Et il concluait : « Votre vocation est à la fois belle et passionnante. »

L’Archevêque de Colombo, le Révérend Dr. Oswaldo Gomis, à la fin de la messe, a adressé quelques mots à l’assistance, et a remercié pour la présence de la Conférence générale au Sri Lanka comme signe de proximité de l’Institut avec l’Église qui chemine en Asie.

Le frère Seán a remercié les évêques de leur visite et leur a offert un livre précieux qui relate, avec d’excellentes photos, la mise en place de la statue de saint Marcellin dans la basilique vaticane.

 

Plan directeur pour les lieux maristes
Conférence générale - 21 septembre
 

Raison d’être du projet
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La présentation d'un plan directeur pour la maison de l’Hermitage et les autres lieux maristes a occupé les travaux de la Conférence pendant toute la matinée. Frère Seán a ouvert la session en parlant de l'audace de Champagnat lorsqu’il construisait l’Hermitage, rappelant que Marcellin était un rêveur qui réalisait ses rêves de ses propres mains. L’Hermitage est une réalisation où on peut discerner ce que Marcellin pensait pour l’avenir. L’Hermitage s'est transformé en une destination de voyage pour plusieurs, a-t-il dit. C'est un lieu privilégié. Toute l'histoire de l'Institut est là, bien vivante. Cette maison est devenue peu à peu « la source » de notre histoire.

Le projet parle de spiritualité et de rénovation intérieure. L'histoire, le coût et le but utile du projet nous intéressent. Que penserait le Fondateur s’il voyait ce projet ? Il désirerait sans doute que ce soit un lieu où les jeunes puissent allumer la flamme de leur zèle apostolique. Frère Seán a conclu en encourageant les frères : « Regardons ce projet avec une vision et une volonté tournées vers l’avenir. »

Son origine et sa philosophie 
Frère Luis García Sobrado, Vicaire général, en résume les étapes jusqu’à aujourd’hui. La Maison de l’Hermitage, déjà bicentenaire, a été Maison mère, Maison générale, Maison provinciale, centre de formation, de retraite, etc. Frère Basilio Rueda a conclu le premier accord de gestion entre l'Administration générale et la Province de l’Hermitage. Ce projet est né de cet accord.

Ses étapes
Juin 2004 – Réunion du Comité conjoint : Province de l’Hermitage et Administration générale. 

Janvier 2005 – Étude du plan de travail du Comité par le Conseil général.

Avril 2005 - Consultation des Provinciaux. Réponses de l’Amazonie, Brésil Centre-Sud, Canada, Chine, Compostela, Cruz del Sur, Europe Centre-Ouest, Corée et Río Grande del Sur. D’autres provinces ont contribué par après. 

Juin 2005 – Plan final du Comité

Août 2005 – Étude du plan directeur par le Conseil provincial de l’Hermitage avec les Frères Luis García Sobrado et Maurice Berquet, du Conseil général. 

Septembre 2005 – Consultation de la Conférence générale.

Plan directeur 
Un plan directeur requiert qu’on ait bien réfléchi aux besoins afin d’établir des lignes d’action, qu’on le développe par étapes afin d'arriver à des résultats cohérents et qu’on utilise bien les ressources intellectuelles et économiques.

Frère Maurice Berquet a présenté ce plan qui inclut tous les bâtiments de l’Hermitage : réception, chapelle, espaces réservés à l'accueil, Le Rocher, Le Cèdre, la blanchisserie et ses annexes, la cuisine et Les Sources qui se trouve devant l'entrée principale. Il faut ajouter les activités de La Valla, du Rosey et de Maisonnettes.

La rénovation de l’ensemble n'est pas une idée nouvelle car depuis plusieurs années une réflexion a été entreprise sur notre charisme et notre identité au début du 21e siècle. Les buts du plan sont de trouver, clarifier et présenter la mémoire historique des lieux, d’aménager les espaces selon les utilisateurs, de transformer l’itinéraire Champagnat en une expérience spirituelle de haute qualité, de rationaliser les parcours, de centraliser les services et, enfin, de consolider les bâtiments.

Philosophie sous-jacente
Il ne s’agit pas de mettre la maison en harmonie avec les besoins du jour. Nous confondons souvent accommoder avec adapter. Accommoder signifie harmoniser aux besoins du moment sans trop se soucier de l'identité qui pourrait être affectée ou diminuée. Au contraire, s'adapter c’est se mettre à jour dans tous les sens de l’expression avec l’idée de maintenir l’identité. Cela est surtout vrai de l’Hermitage à cause de sa valeur symbolique et spirituelle pour beaucoup de frères. 

Que le lieu soit plus ouvert aux frères et aux laïcs pour qu’ils s’y forment au charisme de Marcellin ! Qu’il présente l'histoire non pour favoriser la nostalgie du passé mais pour inspirer ce qu’il y a de nouveau dans l’institut ! Que l’expression itinéraire prenne le sens plus spirituel de croissance !

Propositions et financement
On propose de créer un seul accès principal à l’Hermitage par la façade nord, sous la chapelle, pour tous ceux qui arrivent à l’Hermitage. Couvrir la cour centrale avec un toit transparent assez haut pour créer un grand espace intérieur qui servira de point de rencontre et de point de départ vers tous les lieux de la maison. Situer la cuisine hors des constructions historiques. Reconvertir la blanchisserie et l'agrandir avec une nouvelle construction pour y placer la salle à manger et l'unir aux espaces historiques par un corridor. Grouper les espaces communautaires de repos, de repas et de prière dans le premier niveau de Le Cèdre. Consacrer le premier étage exclusivement au circuit Champagnat.

Former une communauté internationale et interculturelle pour s’occuper de l’accueil et de l’animation des visiteurs, mais sans être la communauté des chercheurs maristes comme cela s’est produit jusqu’à présent.

À La Valla, l'école continuera à fonctionner où elle est. Les espaces de l'ancien internat, la chapelle et la construction effectuée en 1822 à côté de la maison Bonaire seront des espaces pour l’accueil et un musée.

À Marlhes, on améliorera les espaces d’accueil et de réunion qui existent déjà et à Maisonnettes on renforcera les structures.

La Province du Hermitage, consciente de s'occuper de l’une de ses maisons, s’engage à défrayer les deux tiers des coûts des travaux. L'autre tiers sera à la charge de l'Administration générale et des Provinces.

Réflexion en groupes interrégionaux
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Les frères ont réfléchi aux questions suivantes : Avec quels aspects du projet je m’identifie ? Quels aspects me préoccupent ? Que manque-t-il au projet ? Est-ce que je pense que mon Conseil ainsi que les frères et les laïcs de ma Province seront intéressés par ce projet ? 

On a fait remarquer que le plan était le résultat d'une étude sérieuse et profonde. Tous les groupes sont d’accord avec la philosophie qui inspire ce projet enthousiasmant. Quelques Provinciaux disent ignorer comment leur Province réagira. Par contre, d'autres pensent que leurs les frères verront ces améliorations favorablement, mais qu’il sera plus difficile de dynamiser son usage. D’autres attirent l'attention sur les coûts. Les efforts économiques et la contribution de frères pour former la communauté internationale apparaissent difficiles à certaines Provinces. Si on éprouve de la difficulté à contribuer au Fonds de solidarité du 20e Chapitre général, il semble irréaliste de songer à une nouvelle contribution. « Nous nous émerveillons de ce que la Province de l’Hermitage puisse contribuer aux deux tiers du coût, » a dit un groupe, « mais ce sera un cadeau aux générations futures. » Quelqu’un a aussi suggéré d’inclure des collaborateurs laïques à la Communauté d'accueil.

Après-midi libre
Même si l'horaire prévoyait un après-midi libre, tous les frères se sont tenus bien occupés pour rédiger des rapports dont certains serviront à un numéro spécial de FMS Message sur la Conférence. D’autres Provinciaux ont fait de la correspondance privée.

 

Les chemins de la mission pour l’Institut
Conférence générale – 22 septembre
 

La mission mariste
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La journée a été totalement consacrée à la mission. La prière du matin a rappelé Marie, l’apostolat mariste et les signes des temps mentionnés par Frère Seán pour la Conférence. Ces signes tracent nos chemins de mission.

Les travaux ont été dirigés par le président de la Commission de la mission, Fr. Emili Turú, avec la participation des Frères Pedro Herreros (Laïcat), Dominick Piuja (BIS) et Juan Manuel Anaya, secrétaire.

Frère Emili a d’abord montré un diaporama sur nos oeuvres. « Centrons notre réflexion sur ces enfants pour les rendre plus forts. Nous existons pour eux. Champagnat nous a créés pour eux. » Par ces mots, il a invité les participants à relever avec audace et clarté le défi de la mission mariste.

Au service des enfants et des jeunes les plus pauvres et exclus 

Il s’agit 1) d’approfondir le sens et l’urgence de l’appel du 20e Chapitre général à s’engager auprès des pauvres et des exclus, 2) de donner un aperçu de la vision du Conseil général et de la réflexion faite dans l’Institut, 3) de partager sur le chemin parcouru dans les Provinces en retenant l’essentiel pour planifier l’avenir, 4) de présenter aux Supérieurs de nouvelles initiatives internationales comme la défense et la promotion des droits de l’enfant devant l’ONU et l’Assemblée internationale de la Mission mariste. 

On a débuté avec cet appel : « Aller de l’avant ensemble, frères et laïcs, de façon résolue et manifeste, en nous rapprochant davantage des enfants et des jeunes plus pauvres et exclus, à travers de nouveaux chemins d’éducation, d’évangélisation et de solidarité. » (Choisissons la Vie, 31)

Puis, il y a eu un échange en groupes d’où on a fait ressortir les expériences les plus significatives : le Brésil Centre-Nord supporte 42 œuvres sociales, le Mexique Central s’occupe de centres pour les indigènes du Chiapas depuis 40 ans et son centre de Río Grande del Sur compte plus de 120 frères ou laïcs très actifs, l’Inde a développé un projet qui s’occupe des sidéens, etc.

« Assemblée internationale de la mission mariste » 
Ensuite, Fr. Juan Miguel Anaya a présenté le projet de l’Assemblée internationale de la mission mariste qui aura lieu à Mendes, Brésil, du 3 au 12 septembre 2007, afin de répondre au souhait du 20e Chapitre général. 

La Commission préparatoire de cette Assemblée y voit l’expression « d’un nouveau pas dans la vie de l’Institut, qui offre aux frères et aux laïcs l’occasion de réfléchir ensemble, d’égal à égal, sur la mission de l’Institut pour le présent et l’avenir, et sur son identité. »

L’Assemblée sera un moment important pour évaluer ce qui se fait et de prendre son envol pour de nouvelles réalisations dans les Provinces et les Districts. 

Frère Seán dans sa circulaire de convocation rappelait que : bien que nous soyons un Institut international nous n’agissons pas toujours comme tel. L’Institut offre maintenant aux frères et aux laïcs une occasion de vivre une expérience de communion internationale, pour se sentir membre actif de ce corps qui dépasse les frontières de chaque Unité administrative. Il ne s’agit pas seulement d’un événement historique pour notre Institut, mais d’une renaissance pour les personnes impliquées dans la mission mariste.

La devise de l’Assemblée est « Un cœur, une mission » et un logo a été créé par la Faculté mariste de Fortaleza (Brésil).

Chemin parcouru pour préparer l’Assemblée 
Le 20e Chapitre général a demandé au Conseil général de « créer les structures qu’il considérera nécessaires pour appuyer au niveau de l’Institut la mission partagée entre frères et laïcs et le service éducatif et évangélisateur parmi les enfants et les jeunes les plus pauvres et exclus… la mise en marche de forums internationaux sur la mission mariste. » (Choisissons la vie, 48.6)

Cette Assemblée de 2007 sera donc un forum international. Les Unités administratives ont reçu un questionnaire et se sont montrées majoritairement favorables à l’Assemblée, tout en formulant des suggestions quant à la méthode, aux thèmes, à la participation, etc.

En juin 2004, le Conseil général a approuvé le projet d’une Assemblée et a constitué une Commission préparatoire formée de Fr. Alphonse Balombe (R. D. Congo), Mme Chema Pérez Soba (Espagne), Mme Dilma Alves Rodrigues (Brésil), Mme Erica Pegorer (Australie), Fr. John Y Tan (Philippines), et pour l’Administration générale des Frères Juan Miguel Anaya, Michael Flanigan, Pedro Herreros et Emili Turú. La Commission s’est réunie deux fois (décembre 2004 et juillet 2005) pour fixer les détails pratiques en accord avec le Conseil général. 

Pourquoi une Assemblée internationale ? 
En plus des raisons mentionnées au début, l’Assemblée sera une occasion de fortifier la restructuration et l’internationalisation des Provinces en ce début du 21e siècle et de dialoguer entre frères et laïcs sur nos préoccupations au service de la jeunesse.

Sa préparation et son déroulement seront des occasions de nous interroger sur la mission mariste elle-même, sur nos convictions et sur nos vocations d’apôtres, de relire La Mission Éducative Mariste et d’approfondir notre compréhension du 20e Chapitre général. 

Enfin, les suggestions et les recommandations de l'Assemblée pourront être étudiées par les participants au 21e Chapitre général (2009), s’ils le veulent, et pourront contribuer à profiler des orientations pour le monde mariste.

Objectifs
Favoriser le dialogue et l’engagement de tous vis-à-vis de la mission mariste afin de : 

1) Faire une relecture de la mission mariste à partir de la vie de Champagnat : sa passion pour annoncer la Bonne nouvelle, son désir d’être avec les jeunes, surtout les plus nécessiteux, son attitude de constant discernement, sa capacité de s’adapter aux besoins changeants de son milieu. 2) Clarifier et approfondir ce que nous entendons par vocation mariste : ce qui est propre et commun aux frères et aux laïcs, etc. 3) Promouvoir la coresponsabilité parmi ceux qui partagent la mission surtout en offrant des modèles, des structures, etc. qui la favoriseront. 4) Mieux connaître et apprécier la diversité de la mission mariste dans le monde d'aujourd'hui, et voir dans son internationalité une force dont il faut tirer profit.

Étapes
On a prévu trois étapes : locale, provinciale et internationale. Chaque Province fixe les dates des étapes locale et provinciale. Voici le calendrier : 

2006 janvier : début des phases locale et provinciale

2006 décembre : fin de la phase provinciale, envoi à Rome d’une synthèse, élection des représentants de chaque Province

2007 janvier – août : possible action régionale, préparation des participants

2007 septembre : Assemblée internationale.

Phase locale
On formera des groupes mixtes (frères et laïcs), avec des personnes de divers milieux qui s’identifient avec le charisme mariste (écoles, universités, éducation spéciale, fraternités, centres pastoraux, etc.)

Tout se fait sur une base volontaire avec participation libre. 

La Commission fournira du matériel pour animer les réunions au niveau local. La page web de l’Institut sera aussi un lieu pour échanger, débattre, etc.

Phase provinciale
Chaque province détermine la manière de procéder : nombre de réunions, leur durée, le processus utilisé, etc. 

À la fin de cette phase, on envoie à la Commission préparatoire une synthèse qui parle de l’esprit qui a régné dans la Province, des recommandations de la Province pour l’Assemblée internationale, sous la forme d’un « credo » qui résume les convictions partagées et les suggestions de la Province.

Chaque province choisit les délégués auxquels elle a droit parmi ceux qui ont participé aux phases locale et provinciale, qui assument la mission mariste et qui représentent davantage la réalité provinciale qu’une œuvre locale. 

Il est bon d’assurer une bonne représentativité des milieux (écoles, éducation spéciale, fraternités, animation pastorale, etc.) où des laïcs participent à la vie et la mission maristes, et de rechercher un équilibre entre le nombre d’hommes et de femmes.

Phase internationale
L’Assemblée aura lieu à Mendes, Brésil, du 3 au 12 septembre 2007. On a choisi ce lieu parce que c’est la grande région du monde où il y a le plus grand nombre d’œuvres et que le Brésil compte plusieurs de ces œuvres. 

Le but de l’Assemblée n’est pas de produire un document mais de partager, de vivre ensemble et célébrer Dieu qui nous appelle à la mission mariste. Toutefois, on écrira peut-être un message ou des suggestions pour le prochain Chapitre général. On veut surtout vivre une occasion de partager, de prier et de discerner ensemble. 

Sa composition
- 1 frère par Unité administrative (31 frères)

- 1 laïc par Unité administrative (31 laïcs)

- 1 laïc de plus pour les 16 Unités administratives qui ont le plus d’œuvres apostoliques (16 laïcs)

- Membres du Conseil général (8 frères)

- Membres de la Commission préparatoire (4 frères et 3 laïcs)

- Traducteurs et chargés des autres services, environ (15 personnes)

Réactions des frères de la Conférence 

Les frères ont exprimé leur satisfaction quant à la préparation du projet et à la clarté de sa présentation. Des inquiétudes s’expriment concernant les frais qui seront à la charge des Unités administratives, mais le nombre de deux ou trois participants semble raisonnable.

Mission et solidarité : un feu qui embrase et consume 
Fr. Dóminick Pujia, responsable du BIS, a présenté le projet de collaboration avec Franciscans International (FI). 

Le Chapitre général a demandé au Conseil général, entre autres, d’assurer la représentativité de l’Institut devant des organismes internationaux d’éducation et de solidarité. 

Le BIS est particulièrement responsable de ce travail de représentation.

Plan stratégique du BIS
En 2004, un comité spécial du Conseil général a évalué le BIS et a formulé 37 recommandations, louant son travail de coordination et d’organisation des projets, en même temps qu'il encourageait le Conseil général et le BIS à développer des activités dans les domaines de l'éducation, du travail en réseau, des communications, de l’animation et de la défense des droits.

Par le BIS, l'Institut sera présent devant des organes importants des Nations Unies pour promouvoir la défense des droits de l’enfant au nom de l'Institut. Pour cela, nous collaborons avec FI qui est une ONG de la Famille franciscaine avec « un statut consultatif » devant les Nations Unies (Conseil Économique et Social - ECOSOC). Cette présence récente correspond à une nouvelle mission pastorale réalisée au nom de tout l'Institut.

Notre situation à l’ONU
Notre travail à Genève fait partie de notre mission de travailler pour les enfants, surtout les plus négligés. Il se fait dans le cadre de la Convention des Droits de l'Enfant et de son Comité auxquels FI participe officiellement. 

FI
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FI est une ONG avec un statut consultatif auprès des Nations Unies et il est parrainé par la Famille franciscaine (OFM, OFM CAP, OFM CONV. TOR, OFS. IFC-TOR) pour promouvoir l’idéal franciscain sur la scène internationale (Forums et agences de l’ONU) dans quatre domaines : développement, droits de l’homme, travail pour la paix et protection de la création. 

FI apporte des témoignages des violations des droits de l’homme à des sessions de la Commission des Droits de l’homme (UNCHR) des Nations Unies et à d’autres forums de l'ONU, tant à New York qu’à Genève.

FI organise des sessions sur les droits de l’homme pour les franciscains et ceux qui travaillent à son Bureau. Il anime le monde franciscain en diffusant de l'information et en éduquant par ses programmes.

Termes de notre collaboration
FI nous fournit un bureau à Genève et nous donne accès à ses services et à des organismes de l’ONU, tout en nous aidant à obtenir une accréditation auprès de l’ECOSOC. Parfois, il nous héberge aussi dans sa Maison d'accueil. En retour, les Maristes apportent leur vaste connaissance du monde des enfants et de l'éducation, ils fournissent un collaborateur à FI pour travailler à leurs activités relatives aux droits de l’homme et contribuent aux dépenses de location du bureau.

Stratégie pour la collaboration mariste
- Voir ce qui se fait dans les Unités administratives dans ce domaine. 

- Sous la conduite du BIS et avec l'appui de FI, notre délégué et expert mariste travaillera auprès de l'ONU pour la défense des enfants. 

Calendrier
Mars 2005 : signature de l’entente avec FI

Juillet 2005: César Henríquez, FMS (Amérique Centrale) est nommé délégué et expert après de FI et de l’ONU, à Genève.

2006 : Orientation, préparation et visites régulières à Genève à partir de Rome.

2007 : Établissement d’une communauté à Genève ?

 

Entrevue du Frère Xavier Barceló
Frère Xavier Barceló est le Provincial de la Province de l’Hermitage
 

AMEstaún. Tu étais un jeune frère invité par Frère [image: image42.jpg]


Charles Howard, Supérieur général, à la 5e Conférence générale de Veranópolis. Aujourd'hui, tu prends part à la 7e Conférence générale comme Provincial. 
Frère Xavier Barceló. Oui, ma province d'alors, la Catalogne, disposait d’un groupe de jeunes frères et Fr. Charles l’avait incluse parmi les provinces invitées à envoyer un jeune frère. Mon provincial m'a invité et j’ai accepté. J’ai d’abord fait un voyage de solidarité en Bolivie, en Amérique latine, avec huit ou neuf Provinciaux. Ce furent dix jours de contact avec la réalité mariste, la vie religieuse et ecclésiale bolivienne pour mieux connaître la vie que Dieu suscite parmi les autochtones, les mineurs, les enfants, les jeunes de nos écoles, etc. À l’aller, j'ai aussi pu passer deux jours au Paraguay et y saluer nos frères. Ce fut pour moi toute une découverte. Je me suis promis que si je retournais en Amérique latine, ce serait seulement avec un simple billet d’aller, mais je n'ai pas pu accomplir ma promesse.

AMEstaún. Assurément, plus d’un Provincial d'Amérique latine va prendre note de ta disponibilité. Mais, regardons un instant le passé pour réaliser les cadeaux de Dieu. De Veranópolis à Negombo, l'Institut a parcouru un chemin intéressant. Nous avons vécu des événements importants qui ont fait l’histoire de l'Institut. 
Frère Xavier Barceló. Seize ans sont passés : deux Chapitres généraux et une autre Conférence générale. Bien que je n'aie pris part à aucun de ces événements, je crois que tous les frères ont été les témoins de l'évolution suivie par notre Institut avec les élans qui ont suivi ces rencontres, sous la conduite expérimentée des Frères Charles Howard, Benito Arbués et Seán Sammon, et guidés par leurs lettres et circulaires. La carte des Provinces a notamment changé. Le nombre de frères est réduit mais nous sommes encore présents dans plus de pays. La moyenne d'âge dans certaines zones est beaucoup plus élevée, alors que dans d'autres les noviciats sont pleins. La restructuration, la présence des laïcs dans la vie et la mission maristes, la spiritualité apostolique mariste, la canonisation de notre Fondateur, l'année des vocations que nous venons de vivre. Nous sommes un Institut vivant et donc en changement.

AMEstaún. Quel cheminement intérieur ont vécu les frères depuis le 20e Chapitre général jusqu’à la 7e Conférence ? 
Frère Xavier Barceló. Mon point de vue est limité si on considère la grande diversité culturelle et la vaste internationalité de l'Institut. Ce que je vois dans ma Province et dans mes contacts avec les frères des autres Provinces, c’est que ce cheminement intérieur passe par une tentative pour clarifier notre identité, par un effort pour donner de la visibilité à notre être et à notre agir maristes, par notre vocation de frère dans l'Église avec les laïcs, par une redéfinition de notre spiritualité apostolique, par une mise à jour de notre mission éducative et évangélisatrice au service des enfants et des jeunes nécessiteux, et par une recherche d'un style de vie communautaire enracinée dans nos origines charismatiques et ouverte aux défis de la culture des jeunes de notre temps.

AMEstaún. Comment vois-tu le 20e Chapitre général quatre ans plus tard ? 
Frère Xavier Barceló. En découvrant que les cinq appels capitulaires sont non seulement totalement d'actualité, mais qu’ils conservent aussi toute la vigueur d’un défi. Il me semble qu'approfondis dans la prière personnelle et communautaire, réfléchis dans le dialogue fraternel et partagés à la lumière des expériences effectuées dans nos Provinces, ces appels vont continuer à nourrir la vie et l’avenir de notre cheminement mariste. Je demande à saint Marcellin de nous accorder quelque chose de sa passion, de son feu intérieur, pour le vivre aussi bien personnellement que communautairement.

AMEstaún. Que perçois-tu comme étant le plus vital à la Conférence ? 
Frère Xavier Barceló. Nous sommes dans sa seconde moitié. Je crois que l'accueil phénoménal des Frères du Sri Lanka, la grande simplicité et la fraîcheur orientales, la préparation sérieuse des sujets à l’ordre du jour, leur coordination par des frères ouverts à la consultation et à la collaboration, les paroles éclairantes et passionnées du Frère Seán ont facilité dès le début un climat de franche communication et d’écoute qui a permis de prendre le pouls de l’Institut et de percevoir où peut-être Dieu nous indique sa présence et son souffle. Je ne sais pas si par la suite la fatigue gagnera certains parmi nous, si nous tirerons de grandes ou de petites conclusions à la fin, mais je perçois que nous formons une assemblée assez ouverte et attentive pour entrevoir avec assez de clarté quelques pistes d’avenir ou, à tout le moins, des recommandations pour notre route.

 

Les laïcs : des absents beaucoup présents à la Conférence...
Conférence générale - 23 septembre
 

La Commission des laïcs entre en scène
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Dans cette petite mer de la Conférence, où les idées se déplacent au rythme des vagues linguistiques de nos quatre langues officielles, sans compter les autres entendues autour de nous, la messe d’aujourd’hui nous a apporté des accents africains : Mtakatifu, Mtakatifu, Mtakatifu Bwana ! Frère Théoneste Kalisa a dirigé le chœur et tous ont suivi grâce au rythme enlevé.

La Commission du laïcat a amené Frère Pedro Herreros à l'avant, aidé du Frère Michael Flanigan, secrétaire, et des Frères Emili Turú et Antonio Ranalho qui complètent cette Commission. Ils ont animé la réflexion de ce matin à partir des contributions des Provinces et des Districts.

Les objectifs de cette session
Prendre conscience du chemin parcouru par l’Institut dans le domaine de la mission partagée avec les laïcs. Partager sur ce qui a facilité ou compliqué notre cheminement dans les Unités administratives. Partager sur les propositions du Conseil général et de la Commission du laïcat. Donner l’occasion à chaque Provincial ou Supérieur de District de profiler pour son Unité les chemins d'avenir les plus appropriés.

Dynamique du travail
Fr. Pedro a divisé le travail de ce matin en deux parties : 1) répondre d’abord aux questions : « Où en sommes-nous comme Province, région, Institut ? » et « Où voulons-nous aller ? » 2) prendre ensuite connaissance du questionnaire envoyé aux Provinces et Districts avec cinq sections : programmes de formation, Mouvement Champagnat, participation des laïcs, appartenance et lien, et l’identité mariste du laïc. 

Programmes de formation
Frère Pedro Herreros a dit que 74% des Unités administratives ont développé différents programmes de formation. Il y a 81 programmes de formation des laïcs, dont beaucoup ont des frères et des laïcs comme responsables et participants ; 60 sont destinés aux éducateurs maristes, les autres aux fraternités, collaborateurs, anciens élèves, etc. Le contenu traite de mission, solidarité, partage, spiritualité, croissance personnelle, prière, etc. La majorité des programmes combinent un contenu théorique à une expérience de vie. La participation est habituellement volontaire, mais pas toujours. La durée varie beaucoup, de deux ans à une seule fin de semaine. 

Mouvement Champagnat de la Famille Mariste (MCFM) 
Frère Pedro considère que le MCFM s’adresse essentiellement aux adultes. L’Institut est dans 77 pays, compte environ 50.000 frères et laïcs qui animent les œuvres maristes qui rejoignent approximativement 500.000 personnes. Quant aux 257 fraternités, elles sont très inégalement réparties : 75% en Amérique et 19% en Europe. En Afrique, Asie et Océanie le mouvement commence à peine, bien qu'il y ait un autre type de groupes.

L’appui donné par les provinces est inégal. Dans certaines, une équipe spéciale et un frère assesseur accompagnent les laïcs, ailleurs, il n’y a rien. Dans dix Unités administratives, on trouve un bulletin de liaison, mais seulement deux Unités travaillent de manière coordonnée.

Leurs activités sont la prière, la solidarité, l'éducation et l'évangélisation.

Participation des laïcs
Les formules de participation des laïcs aux postes de direction varient aussi beaucoup selon les provinces. Certains laïcs occupent des postes de direction générale, sont membres d’équipes et de commissions provinciales, d’assemblées ou de chapitres provinciaux, sont volontaires, collaborateurs, etc. D’autres même vivent en communauté avec les frères depuis longtemps.

Intérêt pour la participation des laïcs
Tous les frères manifestent de l’intérêt pour la participation des laïcs aux œuvres maristes et cela dans toutes les Unités administratives.

Participation et lien
Le lien à l'Institut ou au charisme mariste n'est pas uniforme non plus dans l’Institut. En certains endroits, on cherche des formes de lien, mais il n'est pas clair qui devrait déterminer le type de lien, sa portée et sa durée. Dans une Province on a essayé une forme de lien avec l’autorisation du Provincial.

Identité
Le Chapitre général parle de laïc mariste, mais que signifie cette expression ? Dans dix-neuf Unités on a déjà tenté de clarifier l'identité au moyen de documents, de rencontres, de dialogue, etc. Dans douze autres, on croit qu'il est urgent de le faire. 

Frère Michael Flanigan a remplacé Frère Pedro pour présenter des impressions globales sur ces sujets. Il a parlé de la grande vigueur des laïcs dans l’Institut, mais aussi de leur grande diversité. On n’a pas une définition commune de l'identité du laïc mariste. On en a cependant parlé lors des réunions des Conseils généraux élargis. Quelques frères semblent toujours méfiants à l’égard de l’engagement des laïcs.

Les frères se sont ensuite réunis en groupe interrégionaux pour voir ce qui nous aide ou nous freine pour avancer dans ce domaine.

L’identité des laïcs en point de mire 
Frère Pedro a repris l’animation du second moment de travail du matin pour partager sur ce qu’on fera à l’avenir dans les Provinces. La formation des laïcs et le partage de la mission sont les sujets qui obtiennent l’accord du plus grand nombre, bien qu’il y ait eu plus d’interventions sur le sujet de l’identité. Qui sont ceux que nous appelons laïcs maristes ? Qui peut l’être ?

Le 20e Chapitre général fait souvent référence aux laïcs maristes, mais sans dissiper l’ambiguïté de l’appellation. C’est un peu comme un chemin inconnu qu’on a emprunté et sur lequel on avance. Depuis que Frère Charles Howard a publié un document sur la Famille mariste, il y a déjà vingt ans, rien n'a été écrit de nouveau sur les laïcs. Il semble que le moment soit venu.

Les frères de la Commission du laïcat prévoient préparer un document sur la vocation du laïc mariste afin d’approfondir ce sujet. On dit qu’il faut reconnaître le caractère du laïc mariste. Mais, que signifie reconnaître ? 

Un intervenant a souligné que le 20e Chapitre général a dit que les laïcs sont une nouvelle face vivante du charisme et que les laïcs l’ont pris au sérieux. Ces derniers se demandent ce qu’ils doivent donner à l’Institut, ce que l’Institut leur donnera en retour, ce qu’est un laïc mariste et comment l’être. Il faut prendre au sérieux ce qui est nouveau et donner de l’espoir en l’avenir.

Frère Seán a conclu la session du matin en disant qu'il faut avancer dans les discussions, avec un vocabulaire neuf et des structures neuves.

Rapport sur les procédures 
Frère Juan Miguel Anaya, Procureur général, a occupé la première session de l'après-midi pour informer les frères de la Conférence sur les procédures à suivre dans les cas spéciaux d’exclaustration, de sortie de l'Institut, de non-rénovation de la profession temporaire, etc. 
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Rencontre interreligieuse pour prier
Père Hayalah Balagalla, dominicain, a présidé cette prière qui a rassemblé le Vénérable Madanpagama Assaji Thero, de confession bouddhiste, le Révérend K Kukeswara Kurukkal, hindou, et M. Mohamed Shereef De Alwis, de confession musulmane.

Frère Joseph Peiris, Supérieur de la communauté du Collège Maris Stella, nous a mis dans l’ambiance en décrivant la pluralité religieuse du Sri Lanka au moyen d’une projection intitulée Une vérité, beaucoup de chemins, réalisée par la Commission de la pastorale vocationnelle de la Province. 

Au début, Père Balagalla a remercié le Comité organisateur de la Conférence pour avoir inclus « un événement aussi important qu’une prière interreligieuse » à son calendrier. Il a souligné que la réflexion sur la vitalité de l'Institut que les frères font durant ces jours « démontre qu'ils portent beaucoup d’attention à la spiritualité intérieure de leurs confrères. » Il a invité « l'Institut, destiné à l'éducation, à faire un effort pour dialoguer avec les religions de l'Asie, puisque l'éducation est le meilleur domaine pour cet apostolat. » Il a souhaité « que cette 7e Conférence éclaire surtout les frères maristes qui travaillent en Asie pour qu'ils fassent un effort important afin de poursuivre ce dialogue si nécessaire avec d’autres croyants. »

On a ensuite récité une prière bouddhiste pour la paix en louant le Seigneur Bouddha et ses enseignements sacrés parce qu’il est le guide et la gloire des saints moines qui suivent ses enseignements. Le rite hindou a invoqué les Dieux par des vinakaya mantras. Puis on a lu un extrait du livre sacré musulman, le Coran. Enfin, les catholiques ont entonné un chant religieux sri lankais.

Frère Seán a remercié nos estimables visiteurs en leur remettant un médaillon de la canonisation du Fondateur. Il a rappelé que c’était la religion, qui avait souvent incité à la guerre, qui nous réunissait aujourd'hui devant Dieu pour lui demander la paix pour tous.

 

Un temps pour intérioriser calmement ce qui a été vécu
Conférence générale - 24 et 25 septembre
 

Fête de Notre-Dame de la Merci
Voici la chronique de la Conférence pour samedi et dimanche. 

Samedi, Frère Xavier Barceló, Provincial de l’Hermitage, a célébré son anniversaire. Ce fut un don de Dieu pour ses parents et pour lui que ce futur mariste soit né le jour de la fête de Notre-Dame de la Merci et que la Bonne Mère continue de veiller sur lui avec prédilection. En le faisant, elle veille aussi sur nous ! Les frères de la Conférence ont remercié Dieu et Marie pour le don de ce confrère. En terminant la prière du matin, nous l'avons tous félicité cordialement en lui souhaitant que Dieu continue de lui accorder la grâce de servir ses frères avec joie. 
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Aujourd'hui est un temps pour intérioriser ce qui a été entendu et vécu à la Conférence. À la messe et à la prière mariale, un cœur en carton a été remis aux frères pour qu’ils y écrivent un mot ou une phrase qui leur rappelle ce que la Conférence nous invite à intégrer dans nos vies, nos communautés, nos provinces. À la prière mariale, ces cœurs ont été déposés aux pieds de Marie pour rappeler l'alliance du Seigneur avec nous et notre réponse. Cinq frères, un par continent, ont dit à haute voix leur action de grâces. Au moment de déposer leur cœur aux pieds de Marie, tous les frères de son continent l'ont accompagné. Ce geste a marqué le début de la période d'intériorisation qui a duré toute la journée. Tous ont apprécié ce repos, même le chroniqueur.

La tâche d’intégration du chroniqueur
Aujourd’hui, il me faut mettre en ordre tout ce que j’ai reçu et vécu pendant la Conférence. Je dois commencer par me familiariser avec la géographie mariste : soixante frères qu’il faut situer chacun dans son pays. Je dois d’abord reconstruire une carte du monde mariste bien différente de celle que j’ai apprise au noviciat. La restructuration est passée par-là et les Provinces ne coïncident pas nécessairement avec les pays : vingt-six Provinces et cinq Districts pour soixante-dix-sept pays. Comme il est fascinant d’entendre un Provincial dire que sa Province s’étend sur plus de quatre millions de kilomètres carrés ! Être un petit frère dans une telle famille doit favoriser l’humilité. Le feu de la vitalité doit brûler de l’intérieur. On se demande combien de diocèses, dont rêvait Champagnat, pourraient être organisés par ceux qui vivent dans cette immense étendue ?

Il me faut donc réviser et mettre à jour ma géographie ! Mais le problème c’est que les concepts géographiques qui me servaient de référence ont aussi changé. Auparavant, nous parlions des Provinces d'un pays, d'une nation, où il y avait une langue commune et où nous avions des cartes maristes pour situer chaque communauté ou chaque maison. Aujourd'hui, notre géographie mariste diffère. On a réorganisé les continents et les océans par Zones et Régions. On utilise la géométrie pour délimiter des « arcs » et des « cônes ». De nouveaux concepts nous invitent à naviguer sur des mers intérieures et à animer des Unités administratives. Et les cartes de navigation font aussi partie des bagages indispensables de certains Provinciaux, même si leurs embarcations appartiennent à KLM ou Royal Jordanian, et il faudra préparer nos crayons de couleur lorsqu’une centaine de frères commenceront à se déplacer vers l'Asie.

Les langues prennent aussi un aspect intéressant. Si quatre langues sont officielles dans l'Institut, dans certaines provinces restructurées on trouve huit ou dix langues différentes, ce qui fait que l’apprentissage d’une langue n'est pas un passe-temps mais une nécessité.

La géographie du cœur
Il s’agit ici de la géographie physique, mais il y a aussi la [image: image46.jpg]


géographie affective. Où se situe un frère sur cette nouvelle carte ? Qu’a-t-il en commun avec les frères d’une même Province ? Il y a des visages, des ethnies, des noms de famille, des langues, des fonctions ou des responsabilités, etc. Mettre tout cela à sa place, avec des courriers électroniques, des adresses, des numéros de téléphone, etc. Faire une place pour chacun dans son calendrier et sa fraternité, et surtout, que chacun occupe une place privilégiée dans le cœur ! Que ressortira-t-il de bon de ce temps d'intériorisation ? D'autres pourront le consacrer à d'autres choses, car ils ont déjà appris cette nouvelle géographie de l’Institut au 20e Chapitre général.

La mission ad gentes
Il y a les papiers à mettre en ordre, mais surtout les idées. La vision asiatique de l’Église présentée durant les premiers jours forme une mosaïque dont les pièces peuvent être vues sous différents angles. Les cultures sont en marche vers un credo commun : une doctrine où l'homme se sent humanisé par les religions. Mais tout doit s’emboîter discrètement. 

Être croyant et catholique en Asie, c’est appartenir à une minorité. Malgré tout, l'Institut lance avec force son invitation à la mission ad gentes à beaucoup de frères. L’Église qui chemine en Asie est consciente de sa petitesse. La nouvelle géographie de l'Institut fait que chaque frère se sent un peu perdu dans l’immensité de la mission ad gentes, comme une petite graine insignifiante qui n’a pas d’autre force que celle qui est en elle. Frère Seán parle du feu qui embrase et passionne.

La mission ad gentes et l'Assemblée internationale de la mission mariste sont plus claires à mon esprit. Par contre, on devra encore réfléchir profondément au Fonds de solidarité du Chapitre général et passer à l’action. Il en est de même pour le concept du laïc. La question : Qu’est-ce qu’un laïc mariste ? demande une réponse pressante. On y devine une nouvelle vie en gestation qui se développe au sein de l’Institut, se nourrissant de son charisme et de l'Esprit. C’est encore une tâche inachevée pour les biologistes de l'esprit.

L’internationalité de l’Institut
Il y a longtemps que l'Institut est international. Frère Seán affirme qu'on n'a pas toujours mis en évidence cette dimension. Pourtant, l’Institut arrive aujourd'hui jusqu'aux portes de l'ONU. Les frères se sentent en communion dans 77 pays et sentent mieux le sens de l'internationalité depuis la restructuration. L’entraide à l’intérieur d’une Province et la collaboration pour des projets interprovinciaux ont placé les frères devant de nouveaux défis. Contrairement au passé, les communautés internationales ne sont plus l’exception et elles ne sont plus provisoires comme l’étaient celles du Second Noviciat. Elles ont apporté une nouvelle vigueur à notre fraternité. L’internationalité s’exprime mieux dans sa dimension ecclésiale et évangélique où, par amour, nous partageons nos biens, nos talents, nos réalisations et même nos difficultés. Aimons-nous, rappelait Champagnat, et cela doit être vécu dans nos réunions de la Conférence comme dans nos simples déplacements dans la maison. 

Je mets un point final à ma tâche d'aujourd'hui. Il reste la prière [image: image47.jpg]


communautaire préparée chaque jour dans les quatre langues, riche de symboles et de participation. Il reste les anecdotes avec le personnel de l'hôtel qui s’étonne que le groupe ne sorte pas la nuit, garde les chambres en ordre, ne fume pas, ne s’enivre pas, prie avec de jolis chants, ne gaspille pas la nourriture et apprenne des langues nouvelles si facilement. Mais cela sera un autre épisode, si Dieu le veut.

Messe dans le quartier de Duwa 
Dimanche, il a fallu se lever tôt pour se rendre en autocar dans un quartier de Negombo. La destination était Duwa, ce qui signifie île. Il s’agit en effet d’une petite île de pêcheurs catholiques reliée aux quartiers voisins par un pont. Monsieur le Curé P. A. D. Kingsley Ivan est un bon ami des frères de Negombo ; il a accepté avec plaisir que les frères de la Conférence prennent part à la messe dominicale avec les fidèles. La réception était officieuse, mais on voyait des affiches de bienvenue. Des personnes ont raconté comment elles s’étaient entraidées lorsque le tsunami a inondé le quartier et l'église. Les frères ont partagé l'eucharistie et échangé quelques mots simples avec les gens, puis sont revenus à l’hôtel pour vaquer à leurs occupations.

 

Programmation des quatre prochaines années
Conférence générale – 26 septembre
 

Le calendrier du Conseil général
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La session du matin a débuté avec une proposition de calendrier du Conseil général pour les quatre prochaines années. Janvier, la moitié de février, juin et la première quinzaine de juillet sont réservés pour les deux sessions plénières annuelles d’un mois et demi chacune. La deuxième quinzaine de juillet est réservée pour la retraite annuelle et un temps de repos communautaire. Le reste du temps sera consacré à l’animation des Unités administratives par des visites et des retraites. Les Provinciaux et Supérieurs de District ont tous rencontrés Frère Seán au cours de la Conférence pour partager sur l'animation des Provinces et des Secteurs et pour fixer le calendrier d’une seconde ronde de visites. 

La plénière de juin 2007 sera consacrée aux prévisions pour le 21e Chapitre général et pour former sa Commission préparatoire. La convocation du Chapitre est prévue pour septembre 2008, et le chapitre lui-même, pour septembre - octobre 2009. Il faut aussi retenir la date de l'Assemblée internationale de la mission mariste en septembre 2007.

Vers le 21e Chapitre général 
Frère Seán a mentionné des points d'intérêt pour préparer le prochain Chapitre général. Un Chapitre est une réunion de frères, une assemblée représentative de tout l'Institut et non pas des Supérieurs de l'Institut. Le Chapitre établit son propre ordre du jour et ses règles de fonctionnement. Frère Seán a rappelé que nous avons eu des Chapitres de différents types selon les objectifs recherchés par le Chapitre lui-même. Les méthodes et les procédures de travail ont aussi évolué vers un modèle plus participatif.

Le thème qui se détache actuellement est celui de l'identité des frères et des laïcs, mais d’autres préoccupations peuvent apparaître et être mises à l’ordre du jour sur décision du Chapitre lui-même. 

Avant le Chapitre, Frère Seán prévoit publier plusieurs documents. D'abord les deux circulaires dont on a déjà parlé dans des chroniques précédentes, une sur la mission et l'identité, et l'autre sur Marie. Il prépare aussi d’autres écrits : « Recommencer », une lettre pour les frères d’âge mur (début 2006), « Lettre aux laïcs maristes » (fin 2006), « Deuxième lettre à mes frères aînés » (début 2007), « Troisième lettre à un jeune frère mariste » fin 2007 et « Lettre aux formateurs maristes » début 2008.

Points pratiques sur le Chapitre
Frère Juan Miguel Anaya, Procureur général de l'Institut, a abordé quelques questions pratiques de nature légale pour le choix des délégués au Chapitre. La première est la prolongation automatique du mandat du Provincial qui termine son mandat une fois publiée la Circulaire d'induction du Chapitre ; les responsabilités du Provincial terminent à la clôture du Chapitre général.

La seconde traite de la procédure approuvée en 1993, et appliquée pour la première fois au chapitre de 2002, pour fixer le nombre de capitulants selon les Provinces.

Enfin, il a communiqué trois erreurs dans les documents publiés des Actes du 20e Chapitre général afin d’y apporter correction. 

Affaires économiques
On a ensuite donné de l’information sur le Fonds du 20e [image: image49.jpg]


Chapitre général, sujet laissé incomplet le 19, puis on a terminé les échanges en faisant des recommandations à l’Administration générale et aux Provinces.

Frère Seán a conclu ces réflexions et ces questions sur les affaires économiques en soulignant la clarté et la transparence avec laquelle on a présenté les rapports. « Ce que nous avons, nous l'avons pour le bien commun, » a-t-il dit. « J'ai une grande confiance dans votre capacité d’administrer les biens de l'Institut selon des critères évangéliques et de solidarité. »

Après-midi pour les réunions régionales
Les régions d'Asie et du Pacifique ont eu un dense programme de travail en commun. Les statuts du MAPAC prévoient une réunion annuelle de leur Bureau d’administration pour étudier le rapport annuel du Recteur et de ses collaborateurs. Au lieu de tenir cette réunion en octobre, à Manille, on a profité de la Conférence générale pour réunir les membres du Bureau. Frère Jeff Crowe, Recteur, est venu à Negombo et Frère Peter Rodney a représenté le Conseil général à cette réunion.

Ils ont étudié le rapport du Recteur, ceux des Commissions du personnel, du plan d'études, de la formation et des finances, et ceux des Communautés du MAPAC. Puis ils ont analysé les recommandations et les résolutions présentées par les commissions. Ce travail qui prend ordinairement trois ou quatre jours a dû être fait en un seul après-midi. 

Les frères de la région du Cono Sur et du Brésil ont harmonisé leurs calendriers à différents niveaux. 
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Les Frères d'Europe ont eu une première rencontre avec Frère Bigotto pour partager sur l'état des causes des saints et ils ont étudié la proposition d'une rencontre de Conseils provinciaux de la région.

Fête au Goldi Sands Hotel
La direction du Goldi Sands Hotel, siège de la Conférence, a voulu offrir aux frères une fête typique pendant le dîner. Ils ont animé la rencontre avec des danses, de la musique et des feux d'artifice. Le directeur de l'Hôtel a dit avec humour qu’il faudra peut-être dorénavant changer le nom de Goldi Sands Hotel, pour celui de Holy Sands Hotel.

 

Cheminement spirituel mariste
Conférence générale - 27 septembre
 

Célébration des anniversaires
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Dès la prière de ce matin, nous avons souligné les anniversaires des Frères Jacques Scholte, Provincial d'Europe Centre-Ouest et de Fabricio Galiana, traducteur à la Conférence. Nous nous sommes unis fraternellement dans la prière pour rendre grâce à Dieu pour le don de leurs personnes à l'Institut, puis des vœux chaleureux ont été échangés en plusieurs langues. La célébration du soir nous a rassemblés autour d’un gâteau d’anniversaire.

Sujets du forum ouvert
Le forum ouvert du matin a porté sur les sujets suivants : 

1. Les résultats de la Conférence générale : on a dit qu'on tentait de se mettre tous d'accord sur les cinq appels du Chapitre quatre ans plus tard. 

2. La formation et l'animation des Provinciaux et des Supérieurs de District : on a partagé quelques réflexions intéressantes afin de préparer des successeurs à ces fonctions. 

3. La proposition d’accueillir des laïcs engagés temporairement dans l’Institut : il faudra du temps pour arriver à une décision. Ce sujet a d’ailleurs déjà été étudié lors du congrès de la vie religieuse et il s’agit d’une pratique commune chez les Filles de la Charité qui font des vœux annuels toute leur vie. Mais il est important de continuer à y réfléchir à l’intérieur du processus de maturation vocationnelle. 

4. Réflexions sur deux sujets économiques : Comment produire assez de ressources pour les nombreux besoins de l'Institut ? Comment faire pour que toutes les Provinces puissent parvenir à l’autonomie financière ? Un débat intéressant et enrichissant a suivi ces questions de deux frères. 

5. Le besoin de considérer la solidarité de manière intégrée à la mission de l'Institut dans chacune de nos œuvres qui sont de plus en plus variées. Il s'agit d'une priorité pour l'Institut, vu les énormes besoins des enfants et des jeunes d’aujourd’hui. 

Conférence de presse 
Aujourd'hui, il y a eu une conférence de presse sur la Conférence. Les représentants de trois [image: image52.jpg]


journaux anglais et quatre cinghalais, de deux télévisions privées et de deux stations de radio ainsi que de plusieurs revues catholiques nationales sont venus nous rencontrer.

Les Frères Supérieur général, Vicaire général et Provincial du Sri Lanka-Pakistan ont représenté la Conférence, ainsi qu’un frère de chaque continent. 

Les journalistes se sont intéressés à la présence des quelque 170 frères du Sri Lanka et d’Asie. Ils voulaient savoir notre position face à un projet de loi présenté à leur Parlement et qui pourrait créer des problèmes entre les différentes religions. On leur a répondu que les maristes ont souvent payé de leur propre sang l'intolérance religieuse. De nombreux frères sont morts ou ont été emprisonnés à cause d’elle. D'autre part, dans de nombreuses écoles, collèges et universités maristes, nous vivons pacifiquement avec des personnes d'autres religions. En ce qui concerne cette loi particulière, les frères travaillent en union avec l'Église du Sri Lanka pour demander à la Communauté européenne d'intervenir afin que cette loi ne soit pas votée. 

Enfin, les frères ont loué la qualité de l'accueil que les Sri Lankais ont réservé aux membres de la Conférence générale partout où ils se sont rendus. 

Les secrétaires provinciaux
En après-midi, Frère Jean Ronzon, Secrétaire général, a donné des informations sur le fonctionnement du Secrétariat général et sur les communications officielles avec les secrétariats provinciaux. On a constaté que ce service est assuré de diverses manières, parfois même par des laïcs, d’où est venue au Conseil général l’idée d'organiser des rencontres régionales d’animation et de formation pour les secrétaires provinciaux et d’élaborer un guide pour compléter le Vade-mecum qui s’adresse aux Provinciaux.

Ensuite, Frère Emili Turú, membre du Comité des archives, a décrit la mise en place d'un nouveau système de gestion de documents qui est installé à l'Administration générale. Ce système est déjà utilisé par la Province de l’Hermitage à Barcelone et à l’Hermitage où on conserve les dossiers de l’histoire mariste française. Le programme a été adapté aux besoins de l'Administration générale mais peut servir à d’autres Provinces intéressées. Le service est gratuit pour les Provinces qui peuvent l’adopter sans grand changement, car il est déjà traduit en plusieurs langues. Il suffit d’en faire la demande et d’être connecté à Internet.

Spiritualité apostolique mariste
Frère Peter Rodney, président de la Commission internationale de la spiritualité apostolique mariste, a présenté le travail de la Commission et a demandé des suggestions et des contributions pour améliorer son travail. Il a aussi remercié ceux qui y ont déjà contribué. 

Cette commission a reçu le mandat du Chapitre général d'élaborer un document sur la spiritualité apostolique mariste.

Pour cela, on a convoqué un groupe de réflexion qui a travaillé du 16 au 20 juin 2003 pour déterminer le style et les destinataires du document. Ils ont suggéré un plan d’organisation du document, de consulter des experts et de créer un groupe de communication.

Les personnes qui faisaient partie de ce groupe de réflexion étaient : Michael de Waas (Sri Lanka), Raúl Figuera (León), Juan Carlos Fuertes (Levante), André Lanfrey (Beaucamps St-Genis), Carlos Martínez Lavín (Mexique Central), John McDonnell (Esopus), Lawrence Ndawala (Afrique australe), Antonio Peralta, (Santa María de los Andes), Seán Sammon (Conseil général), Luis Sobrado (Conseil général), Vanderlei Soela (Rio de Janeiro) et John Thompson (Sydney).

Ordre du jour de la Commission internationale
Après ce groupe de réflexion, on a créé une Commission internationale de la spiritualité apostolique mariste en recherchant des personnes d’expérience, capables d'articuler et de formuler cette expérience et pouvant représenter les groupes régionaux, linguistiques et culturels, ainsi que les laïcs maristes.

En août 2003, on a invité les Provinciaux à suggérer des noms de personnes. En septembre 2003, les membres suivants ont été invités à former la Commission : Mme Agnes Reyes (Philippines), membre de la Faculté de l’Université mariste Notre-Dame de Marbel, , qui enseigne aussi à nos frères au MAPAC, Mme Bernice Reintjens (Pays-Bas) qui a écrit une thèse sur le charisme mariste, Sr Vivienne Goldstein, Conseillère générale des Sœurs Maristes, et les Frères Maurice Goutagny (France), Benito Arbués (Espagne), Bernard Beaudin (Canada), Vanderlei Soela (Brésil), Miguel Ángel Santos (Mexique), Spiridion Ndanga (Rwanda), Lawrence Ndawala (Malawi), Nicholas Fernando (Sri Lanka) et Graham Neist (Australie). Frères Luis Sobrado et Peter Rodney représentent le Conseil général.

Ce groupe s’est réuni une première fois du 12 au 16 février 2004.

Ils ont commencé par donner un esprit à leur commission et ont étudié les recommandations du groupe de réflexion. Ils ont tenté de décrire le mandat qu’ils ont reçu du Chapitre général et de déterminer les destinataires et le style du document. Après s’être entendu sur la structure du document, ils ont débuté une phase de consultation jusqu'à leur réunion suivante.

Mandat de la Commission 
La Commission internationale a été chargée de superviser le projet dont l’objectif était d’approfondir la spiritualité apostolique mariste pour les frères et les laïcs afin de la mieux connaître et de la mieux vivre. Elle a développé et diffusé ses travaux afin de favoriser la participation des frères et des laïcs maristes et pour encourager le dialogue dans un langage moderne et adapté. 

Une partie essentielle du projet est de réaliser et de diffuser un document pastoral facile d'usage qui s’adressera à différentes cultures, expériences de vie et spiritualité, tant pour les frères que pour les laïcs. Il devra être riche par son contenu et attrayant par sa conception.

Ce projet s’inspire de La Mission éducative mariste, pour aider les maristes à trouver Dieu dans leur vie et à vivre cette découverte comme personnes dans leurs communautés.

Attentes
Un tel document suscite de grandes attentes : que les communautés soient des centres de spiritualité qui aident à convertir les esprits et les cœurs et à communiquer notre spiritualité aux jeunes. On espère qu’il sera un document marquant sur le chemin mariste vers la sagesse. On le veut simple, porteur d’unité, dynamique, plus pastoral que spéculatif, avec une grande variété d’approches pédagogiques, apte à convertir les esprits et les cœurs. On demande aussi qu’il procède de la vie et de l’expérience selon les diverses situations : frères, laïcs maristes, etc. 

Première phase de consultation 
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Cette phase a eu lieu auprès de groupes de frères, de laïcs, de groupes mixtes et des réseaux régionaux de spiritualité apostolique. On a également eu recours à la Commission internationale du Patrimoine, à des groupes d'experts en mariologie ou sur la vie de Champagnat et des premiers frères. Un forum a été ouvert dans une page web de l'Institut et la Commission a utilisé la zone réservée de l'Institut pour échanger de l’information.

Le matériel recueilli a été étudié à la seconde réunion (5 au 12 février 2005) ; il a été repris pour tenir compte de la consultation et pour refaire le plan et le brouillon du document en précisant davantage son contenu.

Cheminement spirituel mariste
Le document comprendra une préface, une introduction et quatre chapitres : 1. Cheminement mariste vers l’identité 2. Cheminement mariste vers Dieu 3. Cheminement mariste vers les personnes 4. Cheminement mariste dans la mission, et une conclusion. Il sera rédigé en novembre et décembre 2005, puis traduit et envoyé électroniquement aux membres de la Commission. 

Ordre du jour du groupe de communication
Ce dernier groupe appuiera la Commission de la spiritualité pour faire connaître le document de manière créatrice et formative. Ses membres sont Frères Antonio Martínez Estaún, Directeur des Communications, Joadir Foresti (Rio Grande del Sur), Jean-Pierre Destombes (l’Hermitage), Diogène Musine (Afrique Centre-Est) et Federico Carpintero (Compostela).

Il débutera ses activités à la troisième rencontre de la Commission de la spiritualité, du 23 au 28 février 2006. À cette réunion, on s’entendra sur un brouillon du document, lequel sera de nouveau soumis à une consultation générale. Le groupe de communication commencera à étudier les manières de diffuser le texte pour qu’il soit formatif.

Au début de 2007, il y aura probablement une quatrième réunion pour rédiger le texte définitif et pour mettre en marche les processus de diffusion et de formation de ce document. 

 

Les frères de la Conférence vont à l’école.
Conférence générale - 28 septembre
 

Le tour de la page web de l’Institut
La journée a débuté par une présentation de la page web de l'Institut par les Frères A. M. Estaún, Directeur des communications, et Emili Turú. Cette page a été créée pour diffuser le programme, la réflexion, les orientations et les [image: image54.jpg]


actions pour animer et gouverner l’Institut du Frère Supérieur général et de son Conseil. Pour ce faire, le bureau des Communications publie FMS Message, FMS Échos maristes, FMS Cahiers maristes, les circulaires du Supérieur général et des documents mis sur Internet comme FMS Dernières nouvelles (pour les frères), FMS Bulletin mariste (pour tous les abonnés) et les pages du site Internet mariste www.champagnat.org qui contiennent des informations abondantes et variées.

On a d’abord jeté un coup d’œil général au neuf sections de la page web : accueil, jeunes, liens, maristes, Marcellin, publications, solidarité, commissions et zone réservée. Ces neuf sections regroupent soixante autres entrées très intéressantes comme : la bibliothèque mariste, les archives des nouvelles, la biographie du Fondateur, les lieux maristes, Marcellin dans l'art, la prière, le plan des commissions capitulaires, de nouveaux liens et d'autres entrées moins connues comme l’intratexte et la zone réservée.

Même des visiteurs réguliers ont dit que cette présentation leur avait fait découvrir des sections et des possibilités de la page web qu'ils ignoraient. 

La section qui en a surpris plusieurs est la zone réservée où on trouve des informations propres aux frères. Elle est cependant peu connue parce qu’il faut s’y inscrire en remplissant une petite fiche qui est envoyée à Rome pour être validée dans les quarante-huit heures. L'information abondante de cette section vient de toutes les maisons de l'Institut et comprend de nombreux documents, des publications des supérieurs, etc.

Cinq cent frères ont maintenant accès à la zone réservée. Il faut espérer qu'en la connaissant mieux, beaucoup de frères seront encouragés à s'y inscrire et à utiliser ce service que l'Institut s’efforce de rendre, bien qu’on en ait encore peu profité. Nous exhortons les frères à s'y inscrire !

Les frères de la Conférence vont au collège. 
Les frères se sont rendus au Collège Maris Stella de Negombo pour visiter les élèves et les enseignants de cette école, laquelle représentait, pour ce jour, toutes les écoles maristes du Sri Lanka, bien que de petites délégations de ces dernières aient été présentes à Negombo pour [image: image55.jpg]


rencontrer les participants à la Conférence générale. 

Les frères ont été accueillis sous la statue de Notre-Dame par le Frère Michel de Waas, Provincial du Sri Lanka-Pakistan, et les enseignants du Collège. Accompagnés par la fanfare Hevisi du Collège, ils ont été accompagnés jusqu’au portail où les élèves les attendaient. Les Frères Seán et Luis ont salué personnellement tous les enseignants. En s'adressant aux étudiants, Frère Seán a fait allusion à sa propre expérience d’élève alors qu’il souhaitait que les leçons finissent vite, mais, a-t-il dit, ce fut aussi pour lui une époque pour rêver à son avenir, et il a invité les élèves à rêver le rêve de Marcellin.

Les délégations venues des écoles maristes de toute l'île se sont réunies au gymnase avec les frères. Frère Supérieur général a allumé la lampe qui a éclairé la statue de Marcellin pendant toute la réunion. On a alors entonné une chanson de bienvenue et dit une prière. Frère Seán a répété à ces jeunes le message qu’il avait livré aux élèves du Collège Maris Stella, puis les élèves et les frères ont partagé dans de petits groupes. Frère Demetrio, Provincial de Cruz del Sur, racontait que lorsqu’il a dit venir de l'Argentine, les élèves ne pouvaient pas situer son pays sur la carte, mais quand il a mentionné Maradona, leurs yeux se sont allumés. Enfin, on a pris le café ensemble et les élèves du collège ont exécuté des danses traditionnelles.

Le séjour des frères parmi eux a été bref, mais il y a eu une belle unité entre eux, les élèves et tout le personnel de l’école. Le départ a donné lieu à des échanges d’adresses électroniques, des autographes et des salutations affectueuses. Pour les élèves, les frères et les enseignants du Collège Maris Stella, cela restera sans toute une journée mémorable. Tous les membres de la Conférence garderont un souvenir très agréable de leur séjour dans ce pays. Cette visite au Collège a été le couronnement des nombreuses attentions et délicatesses reçues durant ce mois. Au nom de la Conférence générale et de tout l'Institut, nous exprimons ici notre gratitude la plus sincère envers les gens du Sri Lanka qui ont rendu cette expérience si riche.

Rapport du Postulateur
Frère Giovanni Maria Bigotto, Postulateur général, a fait un rapport des activités de l'équipe de la Postulation.

Cette équipe se réunit une semaine par année et compte cinq frères : le Postulateur général qui suit l'ensemble des causes, Frère Mariano Santamaría qui suit les causes des martyrs d'Espagne, Alain Delorme qui s'occupe de la cause du Frère Henri Vergès, José Flores García qui travaille à la cause du Frère Basilio avec l’aide de Jorge Flores Aceves.

Tâches de la Postulation
La Postulation effectue deux tâches dans l’Institut. Premièrement, elle est notre lien avec la Congrégation pour les Causes des Saints au Vatican. Elle prépare la positio, qui est l'étude démontrant l'héroïcité des vertus ; elle participe aux réunions des postulateurs et aux rencontres de la Congrégation pour les Causes des Saints ; elle suit les étapes d'une cause : tribunal diocésain, phase romaine (décret de validité, étude de la positio par les théologiens, par les cardinaux, décrets d'héroïcité, de miracle, de martyre, etc.) 
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Deuxièmement, elle assure l’animation spirituelle de notre famille religieuse en faisant connaître nos modèles de sainteté et en publiant des livres, brochures, images, affiches, prières, etc. Elle fixe des moments de prière dans l’Institut pour rappeler nos modèles et crée des moments de réflexion sur la sainteté ; elle prépare aussi des conférences, séminaires, écrits, etc.

Où en sont nos causes ? 
Dans l’Institut, il y a deux types de causes : les confesseurs et les martyrs. Les confesseurs sont Marcellin Champagnat, François, Alfano et Basilio. Les Frères François et Alfano sont vénérables. Le décret sur l'héroïcité de leurs vertus reconnaît qu'ils ont pratiqué les vertus chrétiennes au plus haut niveau. La renommée de la sainteté du Frère Basilio est très grande. Sa cause est ouverte, et le processus diocésain à Guadalajara est déjà terminé. En 2006, on pense ouvrir des tribunaux rogatoires en Espagne, en France et ailleurs. Viendra ensuite la phase romaine. 

Voici la situation actuelle des martyrs : Frère Bernardo, on attend la date de sa béatification, le groupe de Laurentino (45) se trouve à la dernière étape avec la réunion des cardinaux et des évêques, le groupe de Crisanto (67) a déjà sa positio à la Congrégation pour les Causes des Saints pour être étudiée à son tour par les théologiens, la positio du groupe d’Eusebio (58) est à la phase finale. Quant à la cause du Frère Henri Vergès, elle est comprise dans celle des martyrs d'Algérie et n'est pas encore ouverte.

Progrès possibles
De grands progrès sont perçus dans la communication et la collaboration. La Postulation donne régulièrement des nouvelles et des réalisations concernant nos modèles de sainteté. On fait surtout appel à la collaboration pour diffuser le travail de la Postulation : livres, opuscules, images, affiches, et surtout les célébrations qui honorent nos modèles et peuvent créer plus d’unité dans notre famille religieuse.

L’année 2006 
Frère Bigotto a rappelé que l'année 2006 sera un peu spéciale pour la Postulation parce qu'on rappellera le dixième anniversaire du décès du Frère Basilio et le martyre des quatre frères de Bugobe. Il y aura probablement aussi des béatifications.

Frère Bigotto a conclu en invitant toute la famille mariste à faire plus de place à nos modèles maristes de sainteté dans nos cœurs et dans nos prières et à envoyer des nouvelles et des suggestions à la Postulation.

 

Évaluation de la Conférence
Conférence générale – 29 septembre
 

À la recherche de points communs
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Cette journée en a été une de récapitulation. Les Provinciaux et les Supérieurs de District ont recherché des orientations de base pour les futures activités du Conseil général. Puisque la Conférence n’a pas de pouvoir exécutif, on n’a pas voté des propositions, mais on a recherché des points communs en répondant à un questionnaire personnel. Les résultats seront étudiés à la réunion plénière du Conseil général en janvier 2006. Ces points communs aideront le Conseil à planifier les quatre prochaines années.

Il y a aussi eu l'évaluation de la Conférence elle-même, au moyen d’un questionnaire que chaque participant a rempli après un temps d’intériorisation. L’impression dominante après ces jours de fraternité a été d’avoir vécu un moment clé de la vie de l’Institut, alors que ce dernier a pu se mieux définir. 

Opinions des participants
On a d’abord répondu aux trois questions en groupes formés selon les régions, puis on a partagé librement en assemblée générale. On a surtout fait remarquer que la Conférence s’était déroulée rapidement et paisiblement et que le temps était venu de prendre des décisions courageuses non seulement pour l’avenir, mais aussi pour le présent. 

Quelqu'un a affirmé que, selon lui, la restructuration avait été le moment le plus décisif pour l'Institut au cours des dernières années ; elle a ouvert les frères à l'internationalité et a donné naissance à sa nouvelle configuration géographique. Il a souligné que le projet de mission ad gentes, la présence de l'Institut à Genève (ONU) et l'Assemblée internationale de la mission ont été les trois apports les plus significatifs de cette Conférence. Pour un autre confrère, les trois expressions clés de la Conférence ont été l’identité, l’union au Christ et la solidarité avec les pauvres.

Une autre impression générale en est une de satisfaction et d’espoir grâce à l’étroite collaboration des Frères Supérieur général et Vicaire général. Les deux inspirent la confiance, la joie et l’espérance avec l’équipe du Conseil général. Cela explique leur bon travail des quatre dernières années.

Avec humour, on a rappelé des duos fameux : Laurel et Hardy, Tom et Jerry, Mortadelle et Philémon et on a parlé de deux mousquetaires pour enfin finir avec Seán et Luis ! À la fin de la session, un humoriste n’a pas manqué de faire circuler un dessin de Seán Sobrado et Luis Sammon !

Selon un autre, la Conférence a été la consécration de la restructuration. Son excellente organisation a été le fruit de la compétence des membres de l'Institut. Quelqu'un a comparé l'Institut aux voiliers qu’on voit chaque jour de l'hôtel ; ils naviguent avec leurs voiles remplies de vent. L’Institut se déplace ainsi toutes voiles déployées au vent de l’Esprit. Une opinion moins optimiste est venue de quelqu’un dont les frères de sa Province sont notamment âgés. Comment faire pour motiver, enthousiasmer et aider concrètement ces frères à découvrir leur mission ?

Un frère a salué l’accueil exceptionnel des frères de la Province du Sri Lanka-Pakistan. Il a dit son admiration pour la manière avec laquelle la Province relève ses défis dans un milieu interreligieux, comme on a pu l’expérimenter lors des visites aux temples hindous et bouddhistes, et lors de la conférence de presse avec les journalistes locaux. Ce frère a aussi souligné qu'il est très encourageant de voir la transparence avec laquelle on a traité les sujets économiques et l'attention qu’on a portée aux Provinces plus pauvres. Quelqu'un a finalement souligné qu'il faut appuyer les frères et les laïcs qui vivent passionnément pour Jésus, en [image: image58.jpg]


communauté pour la mission.

Suggestions pour transmettre le contenu et le vécu de la Conférence
Une des préoccupations des participants est de diffuser aux frères et aux laïcs le meilleur de ce qu'on a vécu et discuté durant ces jours. 

Pour l'Administration générale, en plus des informations mises dans la page web www.chapagnat.org, on enverra aux Unités administratives un cd des photos les plus représentatives et des documents produits. Mais, vu les diverses situations des Unités Administratives, on a demandé aux Provinciaux et Supérieurs de District de faire des suggestions.

Voici les propositions des frères : traiter des thèmes de la Conférence durant les retraites et les rencontres provinciales, inclure au programme des activités de chaque Unité administrative des moments pour diffuser ce qui a été vécu à Negombo, tant pour les frères que pour les laïcs. On peut distinguer trois niveaux de communication : les événements, les expériences et le contenu propre à susciter la conversion.

Prière mariale
Elle a prolongé l’esprit de la prière du matin. Les frères avaient alors résumé en un mot ou une phrase leur vécu de la Conférence, et l’avaient écrit sur un grand tableau. Peu à peu le tableau s’était couvert d’expressions variées. Frère Emili Turú qui animait la prière avait ensuite demandé aux frères qui le souhaitaient d’expliquer leur choix. 

À la prière de l’après-midi, les mêmes mots sont revenus dans un diaporama. L'écran reproduisait des appels comme : emarara, fogo, chiyembekezo, espoir, kabataan, paga-sa ng vayan, mipela amamasin yu, etc. Dans les différentes langues des frères, un chœur de supplications et d’éloges à Marie s’élevait au nom de tout l'Institut. Chacun de ces appels était accompagné d’un ave.

 

Invitation à revivre l’esprit de l’Hermitage
Conférence générale - 30 septembre
 

Merci en quatre langues
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La fin de la Conférence a vu plusieurs événements remarquables. La chronique précédente a paru trop tôt pour en rendre compte. Les participants à la Conférence ont souvent souligné la qualité du service de l’hôtel : sens de l'accueil, ouverture, cordialité, etc. Frère Michael de Waas, Provincial du Sri Lanka-Pakistan, a dit une fois durant la Conférence que l'hospitalité était une caractéristique nationale du Sri Lanka, comme nous avons pu le constater à l’hôtel. Après un mois de coexistence, des liens d’amitié ont été créés entre les personnes. Les difficultés de langues, par exemple, ont transformé les serveurs en enseignants et beaucoup de frères en élèves, alors qu’ils ont appris d’eux les phrases les plus communes pour demander des services. En les quittant, il nous est venu spontanément à l’esprit de leur dédier des chansons et de poser un geste de reconnaissance. Ainsi, avec la collaboration de la direction de l'hôtel, le personnel s’est réuni en après-midi pour que nous leur exprimions notre gratitude.

Frère Supérieur général leur a dit des paroles d’affection et de gratitude au nom de tous les frères et il leur a fait un petit compliment personnel. Chaque groupe linguistique a aussi exécuté une chanson en leur honneur et on a remis à tous des cadeaux. À leur tour, les employés ont interprété deux chansons de leur folklore national.

Discours de clôture
Le dernier jour de la Conférence a aussi donné lieu à une petite cérémonie de clôture durant laquelle Frère Seán a parlé de ce temps riche et productif passé ensemble, un temps de grâce, un temps pour parler d'espoirs et de rêves pour l'Institut et pour la mission. 

Il a débuté son discours en rappelant les objectifs du Conseil général pour la Conférence générale : rendre compte du travail effectué pour animer l'Institut et sa mission durant les quatre dernières années, écouter et informer au sujet de thèmes actuels. Il a souligné que pendant la Conférence il y a eu des moments pour sonder l'Institut sur les sujets comme la promotion des vocations et la formation, les laïcs, la mission, la solidarité et la restructuration, etc. 

Il a ensuite dit : « J'ai voulu lancer à vous et à moi un défi d’avenir, car nous savons que notre Institut a un avenir et qu'il nous appartient, à nous et aux laïcs, de l’assurer : l’heure est venue de reconstruire l'esprit de l’Hermitage. Pour cela, il ne suffit pas de refaire cette maison, mais il s'agit de nous approprier l'esprit qui y a régné à sa construction : sacrifice, dur labeur physique et satisfaction joyeuse de l’œuvre achevée. » Il a souligné qu'en planifiant l’avenir de l'Institut et de sa mission, chacun doit manifester cet espoir, cet enthousiasme et cette audace.

Défis pour l’avenir
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Dans la seconde partie de son discours, Frère Seán a mentionné plusieurs sujets qui requièrent la plus grande attention de l'Institut : implanter des réseaux de spiritualité dans chaque région de l'Institut, assurer une meilleure direction au mouvement croissant des laïcs, mieux clarifier les fonds réservés à la solidarité ad intra et ad extra, réserver assez de temps pour la seconde visite aux Provinces en se fixant des objectifs clairs et utiles. Frère Seán s'est engagé à prendre ces préoccupations et d'autres au sérieux et à assurer que chacune d'elles sera étudiée et abordée avec un plan d'action et les moyens nécessaires.

Restructuration des commissions
Quant au travail du Conseil général au cours dans quatre prochaines années, Frère Seán a affirmé qu'il a décidé de réorganiser les commissions existantes en les unifiant et en les faisant travailler ensemble. Cela signifie concrètement que la Commission de la Vie religieuse et celle des vocations et de la formation travailleront ensemble. Il en sera de même pour les commissions du laïcat et de la mission. Enfin, la commission sur l'usage évangélique de biens, celle des finances et le BIS uniront aussi leurs efforts.

De plus, il a annoncé qu'il expliquera bientôt dans une lettre la manière dont seront traités quelques aspects du mandat du 20e Chapitre général qui n'ont pas encore été étudiés, mais qui le seront avant le Chapitre général de 2009.

Dans sa conclusion, il a parlé d’initiatives : il faut faire de Jésus le centre de nos vies et de nos communautés, poursuivre la restructuration pour rendre l’Institut plus universel, être au service des pauvres, promouvoir les vocations et évaluer nos programmes de formation. Puis, il a appelé à progresser sur le chemin du laïcat mariste si enrichissant pour tous et il a encouragé les frères à continuer à travailler au développement de la culture des vocations.

Moment de gratitude
Frère Seán a terminé en remerciant les frères pour le privilège de l'avoir appelé au service de Supérieur général et de lui avoir donné les Conseillers généraux pour collaborateurs. Au nom de la Conférence, il a dit un merci spécial au Père Joaquin Fernández, ancien Supérieur général des Pères Maristes, qui a accompagné les frères comme chapelain. Frère Seán lui a offert une belle statue de la Bonne Mère. Puis il a remercié le Frère Michael de Waas, Provincial du Sri Lanka-Pakistan, pour le travail, les attentions et les soins apportés aux frères durant la Conférence. Cette gratitude s’étend à tous les frères de la Province, mais surtout au Frère Mervin Parera qui, avec un dévouement inlassable, a collaboré jour après jour à la Conférence.

Puis Seán a remercié les traducteurs pour leur tâche difficile de traduction simultanée et les collaborateurs du secrétariat et des communications. Il a remis aux Frères Provinciaux un tableau de l’Hermitage pour exprimer le souhait que chaque Province retourne à l'esprit de l’Hermitage. 

Sur l’initiative des Provinciaux, on a offert aux Frères Supérieur général, Vicaire général et Conseillers généraux un petit souvenir du Sri Lanka, comme signe d’unité et de gratitude pour leur travail.

Messe d’envoi
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La célébration animée par Frère Lazar Hirudayasamy a pris des allures indiennes. En effet, le Supérieur du Secteur de l'Inde était vêtu selon la tradition de son pays. L'autel était orné d’un tableau du baptême de Jésus et au pied de l'autel étaient placés des symboles utilisés communément dans la liturgie indienne.

Avant la proclamation de la Parole, tous se sont approchés pour recueillir la chaleur d’un feu allumé avec le cierge pascal. Chaque frère a étendu les mains, les a approchées de la flamme pour en capter l’énergie et les a portées à son visage. Il a donc pu écouter la Parole de Dieu après avoir illuminé son visage de la lumière et de la chaleur du Christ ressuscité.

Au moment du canon qui rappelle l'offrande de l'autel livrée au Père « par Lui, avec Lui et en Lui », on a intégré le rite d'envoi. Avec de la cendre, le prêtre a fait un signe sur le front du Frère Seán tandis qu’il lui disait au nom du Seigneur : « Seán, n’aie pas peur car je suis avec toi. » À son tour le Supérieur général a répété ce geste pour chacun des Conseillers généraux, et ceux-ci l’ont fait pour chacun des frères.

Le rite de la paix avant la communion a consisté en serrements de mains et en accolades fraternelles marquant la séparation, puisque chaque frère retourne dans sa Province pour partager avec les frères de l'Institut tout ce qui a été vécu pendant ces jours de la Conférence générale.

Départ
Les derniers détails avaient été mis au point avec soin par la Commission coordinatrice de la Conférence.

Le chroniqueur met donc fin aujourd’hui à cette chronique quotidienne en promettant d’offrir aux lecteurs demain une synthèse personnelle en guise de point final. Néanmoins je voudrais dès aujourd’hui vous remercier pour l’accueil réservé à notre information quotidienne et pour les nombreux messages qui nous sont parvenus de tout l’Institut par le web. Merci beaucoup.

Départ de Negombo
Conférence générale – 2 octobre
 

Une parabole pour la Conférence
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Je suis arrivé à Negombo lorsqu’on terminait les préparations pour accueillir les frères de la Conférence. Les gens s’affairaient ici et là. Le Goldi Sands Hotel allait devenir une maison mariste pour un mois. Peu à peu les lieux en adoptaient les caractéristiques nécessaires. Le hall de l'hôtel faisait une place privilégiée à Marcellin et à Marie qui nous accueillaient à bras ouverts. Affiches, pancartes et décorations donnaient un cachet mariste particulier.

En arrivant sur cette belle île, nous avons reçu un accueil mémorable. Les paroles d’un chant composé par un frère du Collège Maris Stella l’expriment bien : « Nous vous souhaitons la bienvenue, chers amis, sur les terres de ce grand continent qui a vu naître les quatre grandes rivières de la religion, qui coulent vers les quatre coins du monde. Avec affection et un cœur ouvert, nous vous accueillons, chers frères, sur la terre où les quatre doctrines qui donnent réconfort spirituel à l'humanité se sont développées avec enthousiasme, sur la terre trois fois bénie par les pieds du Seigneur Bouddha, dans le resplendissant paradis du Sri Lanka. Nous partageons l'amour de Dieu avec ses fils dispersés dans le monde. Soyez les bienvenus, fils de Marcellin ! Bienvenus en Asie ! Bienvenus au Sri Lanka ! »

Le tableau principal de la salle de réunion de la Conférence a attiré mon attention. Le voilier de l’Institut navigue sur une mer ouverte, ses voiles gonflées le portant sur les mers d'Asie. Les ouvriers s’affairaient à donner les derniers coups de marteau pour fixer un écriteau : Septième Conférence générale, 5-30 septembre, Negombo-Sri Lanka. Dans le lieu servant de chapelle, on mettait une bordure pour encadrer une toile blanche où un artiste avait ébauché un tableau. On y devinait déjà la forme de Marcellin entouré d'enfants, encore imprécis et sans couleur. Par contre, dans la salle à manger, un tableau coloré avec des lignes de style naïf mais éclatantes occupait une place d’honneur. On y voyait un Marcellin au teint brun entouré d'enfants aux visages attrayants. L'ensemble exprimait l'activité quotidienne dans un collège, un éloge à l'éducation mariste. Comparant les deux tableaux, j'ai vu que l’un était terminé et l'autre ne l’était pas. J’ai pensé qu’on n’avait pas encore donné assez de temps à l’artiste pour le terminer, mais comme la fin explique parfois le début, j’ai compris que cette toile et que le tableau terminé étaient comme une parabole pour la Conférence.

Je ne connais ni l'auteur du croquis, ni le sujet qu'il voulait développer, mais je crois qu'on pourrait [image: image63.jpg]


l’intituler « la mission mariste en Asie. » Cela pourrait être le motif du tableau inachevé qui a présidé toutes les célébrations liturgiques dans la chapelle improvisée de l'hôtel. Les traits les plus définis sont ceux de Champagnat. On reconnaît aussi les traits des garçons en pleine activité. Mais tout est à peine ébauché de quelques traits de crayon.

La toile est demeurée ainsi durant toute la Conférence, attendant les touches qui lui donneraient vie et couleur. Était-ce là l’intention de l’artiste ? Au début de la Conférence, j'ai demandé si quelqu'un viendrait terminer le tableau : « Va-t-on le laisser ainsi ? » J’ai entendu une voix derrière moi : « Et pourquoi pas ? » J'avais posé la question parce que j'aime terminer ce que j’ai commencé sans trop attendre. Mais en y réfléchissant un peu, j’ai donné raison à mon interlocuteur. Pourquoi les œuvres d'art doivent-elles être finies et parfaites ? Il en est de l'art comme de la vie qui ne prend forme que jour après jour. Chaque moment y laisse son reflet et son ombre.

Durant la matinée d’intériorisation pendant la Conférence, nous sommes restés un long moment en silence dans la chapelle. Ce fut comme un jour de « désert », tel qu’on en propose généralement durant des récollections ou des retraites. Se transférer physiquement ou spirituellement dans un désert, comme celui que j’ai survolé au-dessus de la péninsule arabique de Amman à Rome, c’est être placé comme Jésus devant la tentation lorsqu’on contemple les défis de l’avenir. Oser courir le risque de dire oui à Dieu et d’échouer. Le silence enveloppe la contemplation. On le recherche car il fait naître la pensée, l'intuition. La parole ou le mot l'exprimera plus tard… pour l’instant la parole est encore dans le silence et s’enrichit de la vie.

Après un long moment de silence contemplatif, on a invité les frères à écrire un mot sur la toile, une phrase significative qui résumait la Conférence. Le mot est né de ce silence qui baignait l’âme de la Conférence. Et dans le silence, il y avait la Parole. 

On demandait un mot, une brève expression qui résumerait l’impression que les travaux et la rencontre de la Conférence laisseraient dans le cœur. Les paroles que les frères ont écrites selon leurs alphabets et leurs langues étaient comme les langues de feu de la Pentecôte. Les frères représentaient 77 pays : Chine, Pakistan, Corée, Argentine, Canada, Philippines, Rwanda, Madagascar, Espagne, Pays-Bas, etc. Tous, animés d’un même esprit, s’exprimaient dans leurs propres langues et étaient compris de tous. Ces désirs, ces cris, ces défis, ces promesses et ces sentiments complétaient la toile : emarara, fogo, chiyembekezo, esperanza, kabataan, paga-sa ng vayan! , mipela amamasin yu, etc.

La 7e Conférence est terminée. Le tableau est resté là avec sa toile presque blanche, une histoire inachevée mais aussi une importante avancée. Negombo a prolongé Veranópolis et les deux derniers Chapitres généraux, en ouvrant l'Institut à l'universel auquel il a toujours aspiré. Cette internationalité que Champagnat et ses frères ont débuté un jour à l’Hermitage avec le désir d’aller vers de nouveaux diocèses.

À Negombo, le tableau de Champagnat exprime l’esprit nouveau qui a mû la 7e Conférence générale. Un tableau inachevé, mais qui offre un programme. Dans chaque Province de l'Institut, on ajoutera les traits appropriés, typiques, inculturés. Chaque région apportera sa tonalité et son brillant. Les ombres seront aussi présentes ; il faut compter sur elles pour souligner les contrastes. Touche par touche, avec le rouge pour faire ressortir l’amour, les grandes lignes vertes de l'espoir, l'ocre monotone des ombres indispensables ou le blanc des alléluias. La vie de notre Institut formera la toile de fond de ce tableau pendant les quatre prochaines années. Negombo sera un nouveau point de repère sur notre chemin. Le voilier, avec sa voile carrée et universelle, a présidé à l'ouverture des travaux de la Conférence en indiquant la direction de l'Asie. Aujourd'hui, l'Institut déploie ses voiles au vent favorable de l'Esprit avec le désir qu'il nous emporte à bon port, guidés par la Vierge du Bon Voyage qui a présidé aux départs de chacun des frères à partir de son église de Duwa : Our Lady of Good Voyage.

Au revoir Negombo et Colombo, nous gardons la nostalgie de l'accueil formidable que les frères nous ont réservé. En laissant le Sri Lanka, nous apportons dans nos cœurs la tâche d'ouvrir encore davantage les frontières de l'Institut ad gentes et de faire place aux laïcs dans la mission, de consolider le cheminement mariste vers Dieu avec une spiritualité solide, de partager en solidarité ce que nous avons avec nos frères et les nécessiteux. Tout cela devrait former le beau tableau multicolore que nous réaliserons autour de Champagnat dans l'esprit de l’Hermitage.

Rome, 1er octobre 2005. AMEstaún.
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